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Chronique de 
Bagotville

B a got ville «DNO — Le club des 
pionniers du chemin de fer Rober- 
v ;,i Saguenay et le club des pion­

niers de Saguenay Terminais ties 
employés comptant 25 ans de ser­
vice et plus», deux sections au sein 
du grand Club des Pionniers d’Al­
can. auront leur banquet annuel 
le 22 janvier prochain a 1 hôtel 
Commercial de Bagotville.

rot la première année que ces 
deux clubs auront leur banquet in­
dividuel; auparavant, un seul ban­
quet immense réunissait tous les 
pionniers des nombreuses filiales 
d Mean. Cette décision de l'orga­
nisation survient a la suite du nom­
bre sans cesse croissant des em­
ployés chevronnés comptant 25 ans 
de service ou plus au service de 
1 aluminium. De magnifiques mon­
tres-bracelet en aluminium seront 
remises aux titulaires du “quart 
rie siècle ’.
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Température :
Neige et vent.

Plus froid ce soir.

PRIX: CINQ CENTS

Damase Potvin a répondu ainsi 
à M. le président J.-Antoine Des­
gagné de la Chambre de commer­
ce de la Haie, qui l’invitait a ve­
nir visiter le Boulevard Damase 
Potvin: “Bien entendu, j’accepte 
avec empressement l’invitation 
que l’on me fait avec tant de bien­
veillance de venir cet été. me pro­
mener sur mon boulevard”.

La production d'électricité a
été de 17,531,536 h.p. en 55
Québec continue d'accroître 
sa capacité de production

Le Saguenay y contribue

On ne peut compter le nombre de 
personnes de la région qui ont ap­
pris récemment laver fierté» que 
le vétéran littérateur Damase Pot- 
vin est natif de Bagotville. ville si­
se sur les bords de la Baie des 
liai Haï Un journaliste m’a même 
avoué qu’il ignorait l'événement 
historique jusqu'à ce que les jour­
naux en fassent mention. Au fait, 
lev journaux ont fait une publicité 
vraiment remarquable a son su­
jet.

Le regretté Dr Eugène Trem­
blay. un chevalier de l’Ordre de 
St-Grégoire le Grand, originaire 
de Bagotville, sera immortalisé 
par un buste de bronze installé 
en permanence a l'Hôtel-Dieu 
Saint-Vallier de Chicoutimi, ins­
titution pour laquelle il s'est tant 
dévoué. La ville de Bagotville a 
produit deux chevaliers de l'Ordre 
rie St-Crégoiro le Grand, les deux 
seuls, croyons-nous, a recevoir 
cette exceptionnelle décoration pa­
pale. M. J .-Antoine Desgagne de 
Bagotville. a reçu le même honneur 
il y a quelques mois.

PRECIEUX DOCUMENT — La 
Société Historique du Saguenay 
vient de s'enrichir d’un précieux 
document qui date de près d’un 
demi siècle. Il s’agit d’une copie 
du photostat du texte primitif du 
grand roman canadien “Maria 
Uhapdeleine", découpé du Temps, 
journal quotidien de Paris. Ce ro­
man de lamis Hernon fut publié en 
feuilleton à partir du 27 janvier 
11)11 dans le quotidien parisien. 
Ce document est une gracieuse­

té de M. Aimé Gagné qui l’a obte­
nu lui-même d'un de ses amis de 
Trois-Rivières, M. Raymond Pou- 
ville. Sur la photo, nous remar­
quons M. le chanoine V ictor Trem­
blay, president-fondateur de la So­
ciété Historique du Saguenay qui 
exhibe à un de nos journalistes 
M. Yves Fortin, la premier e page 
de ce document de grande valeur.

(Photo le Progrès du Saguenay 
pur Studio Bonneau).

Le syndicat et la ville de 
ionquière discutent les 

clauses de la convention

Sentence différée
La* sentence à Yvon La rose et 

René Fontaine, deux des trois in­
dividus qui furent appréhendés a 
la suite d'un vol a main armée de 
$6.300 à la Caisse populaire St- 
François-Xavier de Chicoutimi, qui 
devait être rendue, hier matin, a 
etc reportée au 5 janvier prochain, 
sur demande du procureur de la 
Couronne.

Iavs deux jeunes gens ont compa­
ru. hier matin, devant le juge 
Ixiuis-Bené Lagacc. en Cour des 
Sessions de la Paix au Palais de 
Justice de Chicoutimi.

Ia*s deux comparses, tous deux 
âges de 18 ans, avaient d’abord 
protesté de leur innocence et de­
vaient subir leur procès en Cour 
des Assises criminelles. Cependant, 
comparaissant de nouveau en C’our. 
la semaine dernière, ils ont décidé 
de se reconnaître coupables. La 
sentence devait être rendue hier 
matin.

Un troisième individu, impliqué 
dans l’affaire du vol. Raymond 
Tremblay, âgé de 25 ans. attend 
son procès sous une accusation de 
vol a main armée.

Vaillancourt, Corriveau 
fêtent leurs employés
MM. Vaillancourt et Corriveau. 

arpenteurs géomètres et ingénieurs 
forestiers, ont invité leurs employés 
avec leurs épouses, à lin souper, 
mercredi soir, a l’hôtel Champlain.

M. J.-M. Girard qui a pris l’ini­
tiative d’organiser ces agapes fa­
miliales. a voulu réunir tout le per­
sonnel et les patrons de Vaillan- 
eourt et Corriveau au cours de 
leurs vacances de Noel au foyer. 
La majorité des employés travail­
lent en effet au lac Pltmuakan et 
le long de la rivière Betsiamites, a 
environ 45 milles de Chicoutimi.

Ce repas était présidé par M. 
G. Vaillancourt i.f., A la table 
cl honneur on remarquait MM. Mi­
chel Corriveau. a.g., i.f., M. 1-es­
pérance, i f.. et J.-M. Girard. Un 
programme récréatif suivit le sou­
per a l’hôtel.

Jonquière (DNO — Mardi soir 
dernier, les représentants du Syn­
dicat des Employés municipaux cie 
la ville de Jonquière. dont la pré­
sente convention collective de tra­
vail a été dénoncée et prendra 
lin demain, rencontraient S H. le 
maire Henri Vaillancourt et les 
membres de son conseil, réunis en 
comité spécial, afin de discuter des 
termes d'un nouveau contrat de 
travail. Les pourparlers, qui ont 
été menés assez rondement, se sont 
tout de même prolongés tard du­
rant la soirée. Toujours maintenu, 
cependant, sur un terrain visant à 
la plus grande objectivité, et ou 

1 planait la plupart du temps un 
1 réel esprit de cordialité entre cm- 
ployeurs et employés, l’intérêt 
principal des discussions porta nor­

; nullement sur la demande d’aug­
mentation cie salaires des syndi­
qués. Les employés municipaux, 
relevant de la convention collecti­
ve de travail, réclament cette an­
née. une hausse de 20 cents l’heu­
re. La base officielle des heures 
de travail exigées est de 44 heu­
res par semaine, et cela pour toute 
catégorie d’employés.

Cette demande d'augmentation 
était prévue pour cette année, et 
S.H. le maire Henri Vaillancourt, 

, a une séance régulière du conseil. 
; en novembre dernier, déclarait 
qu’il était naturel cie prévoir que 
les employés de la ville viendraient 

| devant le conseil pour exiger une 
hausse de salaire, et qu'il fau­
drait y faire face, quoiqu'il en soit. 
Il semble que la discussion connut 
sou point culminant sur l'établis­
sement du taux. Le Syndicat des 
Employés réclame 20 cents l'heure. 
I^e conseil, pour sa part, devait 
se réunir hier soir en comité plé­
nier pour en discuter plus longue­
ment et donner une réponse défi-

Jean-Paul Racine 
blessé dans un 

accident de travail
Un jeune homme de Chicoutimi 

a été transporté d’urgence a 1*116- 
j tel-Dieu St-Vallier de Chicoutimi a 
1 la suite de blessures reçues dans 
un accident cie travail survenu hier 
dans les chantiers de Price Bro­
thers au lac Pamouscachiou. 11 s’a­
git de M. Jean-Paul Racine du (V) 
Boulevard St-lgnace a Chicoutimi.

Selon les informations obtenues, 
le jeune homme se serait fait coin­
cé entre un camion et un tracteur. 
Son état semble assez sérieux. On 
ne connaît pas la nature de ses 
blessures toutefois.

Il fut transporté à l'hôpital de 
Chicoutimi par les ambulanciers 
de la maison Gravel A Fils Enr. 
rie Chicoutimi. Il fut hospitalisé 
vers les 11 h. hier soir.

GRATIFICATION — Mlle Berthe 
Loiirnier, institutrice a l’école St- 
( harles, à Laterrière. vient de re­
cevoir du Département cie l'Ins­
truction Publique, par l’entremise 
de M. Henri Tremblay, inspecteur 
d’éfoles. une prime de «0 pour 
•uceèx dans l'enseignement.

Souhaits du maire 
Johnny Boucher de 
Canton Tremblay

A l'aurore de cette année, il me 
fait plaisir de souhaiter à toute la 
population du Canton Tremblay, 
une Bonne et Heureuse Année.

L'année qui vient de se termi­
ner a été pour les uns, une année 
rie bonheur, pour les autres, une an­
née de tristesse et d'incertitudes. 
Afin que pour tous, la paix règne, 
revêtons l'altitude de la soumis­
sion. de l’acceptation. La Provi­
dence est maîtresse de notre sort 
et ce n’est que dans l’action et la 
soumission que nous trouverons le 
Bonheur.

nitive aux représentants des em­
ployés syndiqués.

La demande d’augmentation de 
20 cents l’heure du syndicat sc di­
vise cependant comme suit: dix 
cents pour les employés qui ne 
comptent qu'un an de service et 
dix cents additionnels pour les au­
tres qui ont plus de deux ans de 
service pour la ville. On croit sa­
voir qu’une clause de rétroactivité, 
concernant cette hausse de salai­
res, fut également proposée.

Quant aux autres clauses secon­
daires, qui seront amendées dans 
la nouvelle convention collective de 
travail, soulignons que c'est la pre­
mière fois cette année que le syn­
dicat des employés de la munici­
palité de Jonquière réclame l'as­
surance-maladie cnntributoire. soit 
50'Y garantie par la ville et l’autre 
partie pavée par les employés eux- 
mêmes. Les membres du conseil 
ne semblent pas défavorables à 
cette nouvelle demande, a ce que 
l’on nous rapporte.

Rappelons que la formule Rnnd 
est acceptée et accordée depuis 
plusieurs années déjà, concernant 
la retenue syndicale. Les autres 
clauses de moindre importance por­
tent sur des questions de régie in­
terne. telle que l’affichage des 
nouvelles positions qui deviennent 
ouvertes au cours de l’année cou­
rante. Ainsi, par exemple, si le 
conseil décide de créer un nouvel 
emploi, par suite des exigences de 
l’administration des affaires de la 
ville, ou pour la surveillance des 
intérêts des contribuables, c’est 
ce qui s'est produit lors de la no­
mination d'un ingénieur des bâti­
ments, et plus récemment lors du 
réengagement d'un contremaître 
au département de l’électricité, il 
s’ensuivra que les employés ac­
tuels pourront prendre connaissan­
ce de ce nouveau fait, et faire va­
loir leur propre demande quoique 
le conseil de ville reste libre ri en­
gager un noue veau venu ou même 
un employé de l’extérieur, selon 
son bon plaisir.

Il reste à dire que la clause des 
ajustements de salaire, à la fin 
de l’année fiscale, pour certains 
employés qui permutent durant 
l’exercice de leurs fonctions habi­
tuelle». est de nouveau réclamée. 
On prévoit que quatre ou cinq au­
tres clauses, de même ordre, se­
ront amendées ou qu’on en deman­
dera le maintien intégral.

A cette rencontre de mardi soir, 
des membres du conseil de ville e.t 
du Syndicat des Employés munici­
paux, ces derniers étaient repré­
sentés par M. René Bélanger, de 
Montréal, président de la Fede­
ration des Corporations scolaires 
et municipales. L'agent négocia­
teur du syndicat local. M. Lionel 
Harvey, était également présent.

Les estimateurs 
pour Arvida

conseil rie la cité ri’Arvidn. 
lors de sa dernière réunion, a nom­
mé de nouveau des estimateurs 
pour l’évaluation des immeubles, 
conformément a la Loi des Cités et 
Villes de la province de Québec.

Les évaluateurs seront les mê­
mes que l’an dernier étant donné 
qu’aucun d’eux n’a démissionné.

lx»s traitements payables aux 
membres du bureau des estima­

. teurs. pour leurs services, sont 
les mêmes que pour l’année finan- 

j cière terminée le 30 juin 1955, su­
jets à l’approbation de M Roland 
Lemieux, gérant de la cité.

Les noms des estimateurs sont 
les suivants MM Aldo Lorenson, 
423, rue Ortona; Laurent Simard. 
182. rue Burma et Jules Côté, 922. 
rue Moisson.

( » ri % WA P< L.« capacité
de production d’électricité a aug­
mente de cinq pour cent en 1955 
au Canada et promet de s’accroî­
tre encore plus rapidement durant 
les deux prochaines années.

Dans une revue de fin d’année 
sur l'industrie électrique, le minis­
tère du Nord canadien signale 
qu’en 1955 la capacité des gene­
ratrices a augmenté do 839.630 
h.p., portant la production totale à 

1 17,531.536.
Plus de la moitié de cette aug­

mentation a été fournie par l'ad­
dition de cinq unités d'une capa­
cité totale de 525,000 h.p a la cen­
trale sir Adam Beck-Niagara de 
1 Hydro ontarienne.

L’augmentation en 1955 a été plus 
faible que l’augmentation moyenne 
dev cinq dernières années — 1,014.­
000 h.p. — mais le ministère dit 
que les projets en construction 
ajouteront environ 1,000.000 de h.p. 
en 1956 et autant en 1957.

Les projets qui en sont encore 
aux phases préliminaires fourniront 
une capacité additionnelle de 4.­
000.000 de h.p. Parmi ces entrepri­
ses. on remarque la centrale du 
St-Laurent qui doit fourni 1.200,000 
h.p. dès I960.

1^» ministère estime que 27 pour 
cent seulement des ressources hy­
dro-électriques du pays ont été 
aménagées pour “‘répondre aux be­
soins industriels grandissants et a 
la consommation croissante des 
usagers commerciaux et domesti­
ques".

Dans le Quebec
Dans la province de Québec, la 

construction de centrales hydro­
électriques, Ntimulée par les dé­
veloppements miniers et la crois­
sance de l’industrie de l’alumi­
nium, n continué de grandir. Sha-

winigan Water and Power Com­
pany a ajouté 158.500 h p. avec 
l'installation de nouvelles unités à 
trois de ses centrales de la rivière 
St-.Maurice. La Northern Quebec 
Power Company a ajouté 34.500 
h p. à la capacité de sa centrale 
de Quinze Rapides, dans le haut 
de l’Out aouat>.

Ix*s trois premières unités, d’une 
capacité de 150,000 h p. chacune, 
doivent entrer en service l’an pro­
chain a la centrale de TH.vdro-Qué- 
bec sur la Bersimis et on procède 
à la construction de la centrale 
No 3 a Beauha»**uiis. mit le St- 
Laurent. I/instailation initiale de 
Beauharnois fournira environ 450,­
000 h p. et la capacité sera portée 
éventuellement a 675.000

L’Hydro-Québec projette aussi 
d'installer une centrale de 900.000 
h.p. à Lachine et a commencé l'ins­
tallation de la ligne de 300 kilo­
volts à double circuit allant de 
Bersimis a Montréal et Québec.

Les Maritimes
Dans les Maritimes, 1'Hydro de 

lü Nouvelle-Ecosse a parachevé sa 
centrale de la rivière Mersey, de 
6,240 h.p., tandis que 1 Hydro du 
Nouveau-Brunswick a commencé 
l’aménagement de la centrale 
Beeehwood sur le fleuve St-Jean. 
Cette centrale produira 90,000 h.p 
au printemps de 1958.

La Eastern Smelting, à Chicou­
timi a commencé les travaux de 
construction d’une centrale de 43.­
000 h.p., et Price Brothers com­
mencera au printemps la construc­
tion d’une autre centrale à l embou- 
Yhure de la Shipshaw d’une capa­
cité de 60.(MX) h.p.

il reste un autre projet considé­
rable pour les prochaines années, 
avec la construction d’une centrale 
sur la Pcribonka.

Cinq blessés dans 
un déraillement 
près de Québec

QUE BEC (PU) — Cinq person­
nes ont été blessees jeudi quand un 
train de voyageurs des Chemins 
de Fer Nationaux a déraillé près de 
la gare do Chaudière-Bassin. .» 
cinq milles au sud de Québec. 
'Leurs blessures ne sont pas gra 
ves.

Quatre des blesses ont é(é iden­
tifiés. Ce sont MM. J.-A.-H. Ha- 
quin et J A -\\ Gagné, de Québec, 
J.-A.-R. Renaud, de Lorettevllle. 
et Marcel Massicottc, de Rich 
moud. Les cinq blesses étaient des 
employés du train.

Trois wagons de marchandises 
et les deux wagons de voyageurs 
ont déraillé mais la locomotive est 
demeurée sur la voie

Le train venait de Richmond, 
dans les Cantons de l’Est et s’ap­
prochait lentement de la gare de 
Chaudière-Bassin lorsque l’acci­
dent est survenu Les deux wagons 
de voyageurs, transportant environ 
50 personnes, sont demeurés de 
bout

La cause de l'accident est in­
connue.

M. Claude Desjardins
M ( lande Desjardins, qui a été 

préposé dernièrement au service 
des Relations industrielles aux u­
sines d'Alean à Arvida M Desjar­
dins diplômé de l'université La­
val. est originaire du Québec. Il 
a fait un stage au Centre d'études 
industrielles de Genève en 1954

On a recours à un ingénieur 
pour le choix du site de 

ia future Ecole supérieure

Le président de l'U.C.C. du Saguenay 
commente les faits agricoles de 1955
L’année qui se termine a été 

plutôt sombre j>our les cultiva­
teurs de notre région comme j>our 
ceux du pays. En elfet, alors que 
les prix des fournitures agricoles 
dont le cultivateur a besoin ont 
augmenté sensiblement, les prix 
de vente des produits agricoles 
ont fléchi. Mentionnons a titre d’ex­
emple, le prix du pore qui a baisse 
de plusieurs sous la livre pour se 
vendre au prix de plancher, soit 
$0 23 la livre.

Sans les interventions de l’U.C.Ç.. 
les cultivateurs auraient été en 
face d'une crise presque aussi pé­
nible que celle de 1929. En effet, 
notre industrie agricole de base 
a failli sombrer (levant les pres­
sions constantes faites auprès du 
gouvernement d'Ottawa, par dif­
férents groupements, pour faire 
baisser de plusieurs sous le prix 
de soutien du beurre qui est fixé 
a S0.58 la livre.

A force d’efforts, l'U.C.C. a réus­
si a faire maintenir ce prix de sou­
tien. Comme le prix du beurre 
sert a établir le prix des autres pro­
duits laitiers, l'U.C.C. a sauvé 
cette industrie de base.

L'U.C.C. vient d'obtenir égale­
ment une autre victoire éclatante 
ment provincial. En réponse, le 
après huit années de travail. C’est 
auprès du gouvernement provin­
cial cette fois.

Mercredi dernier, l’U.C.C. pré­
sentait son mémoire annuel au con­
seil des Ministres du gouverne-

Octrois à la 
C. scolaire

Le secrétaire de ia Commission 
scolaire de Chicoutimi faisait part 
aux commissaires, réunis en sean­
ce spéciale, hier soir, qu’il avait 
reçu du gouvernement tin octroi 
de $1.500 pour les cours postscolai­
res et le troisième versement $9.­
000 > de l’octroi accordé pour l’a­
grandissement de l’école Stc-Thé- 
rèse.

Il souligna également que. l'oc­
troi pour les travaux dans les éco­
les serait accordé prochainement. 
Comme par les années passées, 
l’octroi de $600 a été accordé pour 
les services de la garde-malade.

Réceptions civiques à 
Jonquière et Kènogami
Jonquière il).SCD — Comme par 

les années passées, S II. le Maire 
Henri Vaillancourt, m.ri , et les 
membres du conseil de ville se fe­
ront un plaisir d'accueillir tous les 
citoyens de Jonquière qui voudront 
bien leur présenter leurs souhaits 
a l'occasion* du Nouvel An. La ré­
ception aura lieu a la salie du con­
seil. a F hotel de ville, entre 1 heu­
re et 4 heures de l'après-midi, le 
premier janvier.

A Kènogami. S. 11. le maire I.ail­
lent Lacroix et Messieurs les é- 
rhevins recevront également tous 
les citoyens qui voudront bien se 
rendre a la salle du conseil, le 
Jour de l'An, afin d’échanger des 
voeux. La réception aura lieu de 
11 hrrs a m., à 1 h. 30 p m

Premier Ministre; l’honorable 
Maurice Duplessis, déclara aux 
représentants de l'U.C.C. qu'ils au­
raient leurs lois de conventions col­
lectives agricoles et de mise en 
marché des produits agricoles.

(“est un outil précieux dont les 
cultivateurs auront avantage a se 
servir pour augmenter leur niveau 
de vie et diminuer l’écart entre 
leurs revenus et ceux des ouvriers.

Il convient donc de constater 
que les solutions individuelles sont 
choses du passé dans le milieu 
milieux. Et grâce a leur associa­
tion professionnelle, les cultiva­
teurs peuvent envisager l'avenir 
avec plus de confiance.

11 nous faut absolument assurer 
une plus grande sécurité économi­
que à la classe agricole .jxnir que 
cette dernière puisse vivre rai­
sonnablement Et partant, nous 
travaillons pour le bien de toute 
la nation; car la diminution cons­
tante du pouvoir d'achat de la 
classe agricole ne peut pas ne pas 
ébranler l’économie canadienne au 
complet.

Dans ce travail, nous avons be­
soin de la compréhension des au­
tres classes de la société et nous 
osons croire qu’elle ne manquera 
pas en 1956. En retour nous of­
frons la nôtre.

Si l’U.C.C. prend une aussi gran­
de envergure depuis quelques an­
nées, c’est grâce a ses membres, 
à ses officiers, a son personnel, 
n ses conseillers moraux.

A tous et chacun, je veux, à l'oc­
casion du Nouvel An, dire un sin­
cere merci et offrir mes voeux de 
prospérité, de bonheur et de paix.

Joseph Bouchard, président.

M. Wilfrid Dugal 
en deuil de sa mère

M. Wilfrid Dugal et sa famille, 
de Chicoutimi, viennent d’être pion 
gês dans le deuil par le décès de 

I la mère de M. Dugal, a Québec, 
Dame Marie-Bibiane Arseneault, 
épouse de feu Picrre-Wilfrid Du­
gal.

I.es funérailles auront heu same­
di, le 31, à 9h. 15 en l'église St- 
Coeur-de-Marie, de Québec. Le de­
part de la maison mortuaire Lé- 
pine, 00 rue St-Cyrille, a Québec 
aura lieu a 9h.

La défunte laisse dans le deuil 
outre son fils, ses petits-enfants 
Benoit et Esther Dugal, Made­
leine. mariée a M. Jean-Paul Des­
chênes. et Monique, mariée a M. 
Gerry Scott

Le R.-P. Colozza en 
deuil de sa soeur

Est décédée mardi, a Montréal, 
Mlle Juliette Colo/za. soeur du 
R. P. Vincent Colo/za, s.j., direc­
teur de Kadio-Sacrc-Coeur et de 
Radio-Notre-Dame. Mlle Colo/za 
sera inhumée vendredi, le 30. a 
Chicoutimi.

Le service funèbre aura lieu à 
Montréal, mais une messe de Re­
quiem sera chantée en la ( athé- 
drale de Chicoutimi, probablement 
lundi, le 2 Janvier.

Mlle Juliette Colo/za laisse dans 
le deuil, outre son frère le R. P. 
Vincent, sa soeur Cécile de Mont­
réal

Par la suite, il 
usines d’Alcan 
Desjardins est 
deux enfants.

a été assigné aux 
de Kingston. M. 

marié et père de

Les commissaires ont adopté, 
hier >oir. une résolution concernant 
une élude du terrain situé eu ami- 
re île l'Ecole technique, l'un des 
terrains suggérés pour le site de la 
future construction de l’Ecole su­
périeure. Le choix de cet emplace­
ment a été proposé par M Jean- 
I-ouïs Gauthier qui eons.1ère cet 
endroit comme Sa place ni# ale pour 
la roust ruction de ia future école.

M Gauthier a proposé qu'un rap­
port sur la géographie du terrain 
et deft possibilités pout une cons­
truction soit effectué par tin ingé­
nieur professionnel. La commission 
scolaire demandera pour ce travail 
les services de M. Ernest Dnuphi- 
nais, imtéuicur professionnel de 
notre ville.

Dette résolution a été adoptée a 
la suite de vives discussions (pii 
ont amené diverses opinions tant 
des commissaires que des citoyens 
qui assistaient aux séances de la 
('<mimission scolaire.

Au cours de l'assemblée d'hier 
son, (pii avait été ajournée la Nell­
ie. les commissaires ont émis lout 
idée sur cette question a l'étude 
depuis longtemps.

M L.-G. Lapointe exposa en pre­
mier son point de vue sur les 
trois terrains proposés. Il r>t d'opi­
nion qu'une offre de $88,000 pout 
le terrain de M. Gagnon a'ce les 
autres portions, serait équitable, 
l ue somme de $32.(KH) pour l’em­
placement de la ville situé en ar­
rière de l'Ecole technique serait 
raisonnable a condition que la cité 
porte le coût de la canalisation d#* 
la rivière aux rats. I! proposa un 
montant de $47,000 pour le terrain

I de M Henri I)ubé.
Hour sa part, le commissaire 

Jacques Ri vérin est d’avis que la 
terrain de M. Gagnon est le sita 
idéal qui répond entièrement à 
toutes les exigences requises pour 
la construction de la future école, 

fies autres terrains nécessiteraient 
de trop grandes dépenses poil” 
l'amenagement 11 suggère ri'of- 
frir n M. Gagnon et aux autres in- 
tci «'sses une somme de $74.(M>0 

, pour l’emplacement Dans le en* 
d’un refus, la Commission devrait 
prendre 'des procédures d’expro­
priation.

M. Jean-Louis Gauthier donna 
les avantages que la Commission 
scolaire et la ville peuvent tirer 
par l’aménagement du terrain situé 
en arrière de l’Ecolo technique. 
M Gauthier fit remarquer qu’à 
cet endroit. l’Ecole sera facile d’nc- 
ces pour tous les enfants de la vil­
le

M Boule souligna que tôt ou 
tard la ville devra canaliser la 
livirre aux rats. Ce dernier abon­
de dans le sens do M. Gauthlor à 
savoir qu'une étude du terrain «*n 
arrière de l'Ecole technique soit 
faite par un ingénieur profession­
nel.

Quant au président. M. Vincent 
Brassard, il «»st d'avis que les Com­
missaires choisissent un terrain 
plus vaste que celui d«» l'Acadé­
mie actuelle «•! (pii répondra totale­
ment aux exigences demandées 
pour nue Ecole d'une telle enver­
gure.

Le rapport de l’ingénieur devra 
être fourni aux commissaires d'ici 
le 13 janvier prochain.

Recommandation de l'inspecteur Fréchette

L'enseignement des travaux
manuels
Il attendra la 

fonte des neiges 
en cellule

Kènogami (UNO Un robineux 
invétéré et incorrigible a compa­
ru en cour municipale, iuei api os- 
midi, pour sc voir condamné a $40 
d'amende et les frais, ou a 2 mois 
à l’ombre des grands murs gris 
de la prison commune de Chicouti­
mi.

L'inculpé avait été appréhendé 
par la Sûreté municipale, mardi 
durant la soirée, alors qu'il était 
ivre et constituait un danger, puis- 
qu’au moment de son arrestation, 
à la maison ou il habitait de temps 
à autres, il était affairé à chauf­
fer le poêle de la cuisine a grands 
renforts de combustible. en l’oecu- 
rence des boites de carton, et ne 
se rendait même pas compte que 
l«* tuyau était rougi a blanc et me­
naçait de tomber et de provoquer 
ainsi un incendie.

A plusieurs reprises, le jour do 
Noel et les jours suivants, la Sûre­
té municipale l'avait incité a met­
tre un terme à ses libations, cons­
tituées en partie d'ingrédients dou­
teux, et d’amender son statut civil 
de vagabond nuisible au bon re­
nom de la ville. Ajoutons que ce 
triste robineux souffre d'une santé 
chancelante, et les officiers de la 
paix ont tenté, mais en vain! de 
l’amender à considérer la tempe­
rance comme son unique plancin' 
de salut.

N’avant pas les fond voulus pour 
s’acquitter de l’amende imposée, 
et pour cause, notre pauvre hère 

! alcoolique dut prendre le chemin 
! des cellules pour > passer la ha- 
Mance des Fêtes et attendre dans 
la réflexion, la fonte des neiges.

Marcel Simard 
orateur délégué
M. Marcel Simard, de Naudville. 

vient d’être choisi pour représen­
ter l’Université Laval dans 
les débats oratoires inter-uni­
versitaires pour le trophée Car­
dinal Villeneuve, qui auront Heu 
à Québec et à Ottawa entre les 
étudiants des universités de ce s 
deux villes et celle de Montréal.

I/»s gagnants du trophée Cardi­
nal Villeneuve se rendront ensuite 
a Vancouver pour concourir avec 
les gagnants de l'Ouest.

M. Simard est étudiant en droit 
à l’Université Laval, et le fils de 
M. et Mme Ernest Simard, de 
Naudville.

Succès scolaire
Mlle Angèle Eapointe. Institutri­

ce au couvent Notre-Dame d'Ilé- 
bertville a obtenu du département 
de l'Instruction publique, par l'en­
tremise de M l’inspecteur Julien 
Ruel, la somme de $20. pour ses 
succès dans l'enseignement.

a l’école
Dans un rapport qu'Jl présentait, 

hier soir, aux membres de la Com­
mission scolaire de Chicoutimi, 

M. Eloran Fréchette, inspecteur 
des écoles, suggère l'enseignement 
ri«\s travaux manuels pour les gar­
çons a i'école primaire. M Fré­
chette déclare que c’est la, une 
matière de culture et d'éducation, 
une preparation a la vie.

Les travaux manuels intéressent 
l'élève, maintiennent l'attention, 
développent l'observation concret i 
sont renseignement, forment le 
gout, off tent de noiu'cmix moyens 
d'expression, développent l’intelli­
gence. habituent a l'activité diri­
gée et favorisent le sens social. Ils 
assurent la persévérant »• scolaire, 
ouvrent des horizons, orientent aux 
études et dans la vie, assainissent 
et utilisent les loisirs. Ils permet­
tent d'entraîner l’élève a l'applica­
tion au travail, a la méthode, à 
I amour de l’effort, a la patience, 
a la maîtrise de sol. a |,« confian­
ce en soi, a la persévérance et a 
beaucoup d'autres vertus,

M. Fréchette poursuit en souli­
gnant que l’omission des travaux 
manuels dans les classes de gar­
çons des écoles primaires, suivent 
> programme officiel, édition 1951, 
pages 549 à 554, ne serait pas la 
première laçunc à combler dans 
une tentative loyale pour amélio­
rer le rendement des élevés et ten­
dre davantage à la formation inté­
grale de nos hommes de demain.

Hour les élèves moins aptes aux 
études abstraites et qui n'ont pas 
encore 16 ans, les classes spéciales 
qui. fonctionnent déjà dans certai­
nes des écoles, pourraient modifier 
leur programme en adoptant une 
part plus généreuse d#» travaux 
manuels et ainsi servir de transi­
tion entre l'école primaire et le

Le stationnement 
sur fa rue St-Pierre

à Jonquière
Jonquière (DNC> En vertu 

d'un règlement, no 349, qui amen­
de le règlement 346 de la circula­
tion dans In ville, le conseil de 
•Ionquière vient de décréter que le 
stationnement sera désormais in­
terdit sur le côté sud de la rue St- 
Hicrrc. à partir de la rue St-Do- 
minique jusqu'à la rue St-Hubert, 
c est-à-dire jusqu'au viaduc, qui 
sera mis en service bientôt

1^* stationnement sc faisait des 
deux «ôtés de la rue St-Hlerrc. a 
venir jusqu’à présent. Comme cet­
te rue commerciale n’est pas très 
large et que la circulation y est 
particulièrement dense aux heu­
res de fermeture des magasins, 
et que, de plus, la rue St-Pierre 
est le débouché naturel de l'ar­
tère principal, la rue St-Domini- 
(|ue, le conseil de ville a donc dé­
cide de donner suite à une sugges­
tion de la Chambre de Commerce 
senior de Jonquière pour interdi­
re le stationnement du côté sud. 
sur celte nu', a l’avenir. Le nou­
veau décret prend loree rie loi 
incessamment, à toutes fins que de 
droit s.

primaire
Centre d’Apprciitissagc des Métiers 
du Bâtiment et de la construction 
qui leur tend les bras des hauteurs 
de la Cité. M. Fréchette souhaite 
que leu Commissions scolaires pro- 
rurent aux écoles l'outillage né- 
eessnfrc à l'application du program­
me des travaux manuels.

M Kréehette poursuit son rapport 
en disant.

"A plusieurs endroits, j'ai ren­
contré Cil groupes les instituteurs 
«•t les institut rires. Ia'n échanges 
d’idées et d'impressions qui se sont 
produits au cours «le ces réunions 
m'ont permis de constater une lois 
de plus Jusqu'à quel point le grand 
nombre des titulaires de classes 
apportent de l'intérêt et de la cona- 
cicncc dans l’exercice de leurs fonc­
tions et J'ai pour eux beaucoup 
d'admiration et d’estime".

“D’autre part. J’ai remarqué 
qu’un certain nombre de garçons, 
outre les doubleurs, les lents, les 
arriérés..., des degrés 5, 6. 7, 8 et 
9 sont devenus des problèmes réels 
pour les classes régulières de ces 
degrés. Sans doute, la perfection 
n’est pas de ce monde; je sais que 
cette situation n’est pas particulière 
a Chicoutimi, je sais aussi que les 
bobos des autres ne guérissent pas 
les nôtres; je sais également que 
depuis plusieurs années, vous avez 
réalisé l'existence de ces problè­
mes, «pie vous les étudiez toujours, 
et que vous cherchez à les résou­
dre par des essais et des procédés 
(pii décèlent chez vous, chez votre 
directeur ries études et votre per­
sonnel enseignant un louable souci 
des grandes responsabilités qui 
vous incombent a l'endroit des en­
fants ch» votre ville".

"Je suis persuadé (pie vos ef­
forts concertés produisent déjà des 
résultats réconfortants; mais li 
nVst point nécessaire de vous dire 
qu’il y a encore beaucoup a faire 
puisque les cas problèmes se re­
nouvellent sans cesse".

"J’ai comme une intuition que 
nombre d'enfants tu* profitent que 
très peu ou pas de • l’enseignement 
régulier qui leur est dispensé, mô­
me avec beaucoup de dévouement 
(d de savoir-faire, parce que l’éla­
boration du programme (pii leur 
est servi n’a pas le don do faire 
vibrer chez eux la corde de Tinté; 
rét indispensable a toute activité 
intellectuelle fructueuse”.

“A ce point de vue, on ne discute 
plus, aujourd'hui, les précieux a­
vantages qu’apporte renseignement 
ménager aux filles du cours pri­
maire”. ____

Cliniques pour les 
maladies vénériennes
Il y aura cliniques pour 1«îs ma­

ladies vénériennes au dispensaire 
de T Hôtel-Dieu St-Vallier le lundi 
soir, de 6 lires a 7 lires et le ven­
dredi avant-midi, de 9 h. 30 à 
10 h. 30. excepté les jours de fête 
religieuse ou civile.

Pour les cas urgents on est prié 
de téléphoner nu numéro 4-4481, 
local 316.

Ce nouvel horaire est valable 
jusqu'au jour des Rois inclusive­
ment
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Événements marquants de Tannée 
dans le monde agricole saguenéen

H convient à la fin do l'année 1955, do faire un tour 
d'horizon iiur loi» fait» saillant»* survenus au cour» do 
l'année qui s'achevo dans le mondo professionnel agri­
cole de la région du Saquonay.

25e A \ NIV K HSA 11( K DK l/l\<\C.
L'événement qui fut souligné 

Avec h* plus d'éclnt, a *jhm coii 
tredlt été lo 25e anniversaire «h* 
la Fédération de l'U.C.f du Sa 
guonny. Un grand congres eut lieu 
pour cette circonstance, au Sémi­
naire de Chicoutimi et députa par 
une Messe pontificale célébrée par 
Son Excellence Mgr Melnnçnn De 
nombreuses personnalités civiles 
et religieuses de la région et de 
l'extérieur ont rendu hommage à 
l’U.C.C. et a la classe agricole 
du Saguenay a cette occasion.

Plusieurs centaines de cultiva­
teurs participèrent a ces manifes­
tations et adoptèrent un énoncé 
de principes qui permettra a l’U 
C.C. de demeurer fidèle au passe 
en s'adaptant aux temps nouveaux 
A cette occasion également, deux 
cultivateurs de ( hlcoutimi furent 
honorés socialement. Ce furent 
messieurs Antoine Hiv crin et Si­
mon Maltais respectivement f»r«•- 
rnler et deuxième présidents de la 
Fédération de l'U.C.C. du Sague­
nay.

Enfin. un album-souvenir fut pu­
blié pour faire connaître l'histoire 
de la Fédération de l'U.C.C du 
Sagunnny et ses principales réali­
sations.
REALISATION D’IIN ABATTOIR 

A VOLAILLE
Les aviculteurs et tous les cul­

tivateurs de In région du Sague­
nay qui s'adonnent à l'élevage 
de la volaille ont appris avec Joie 
J'ouverture d'un abattoir a vo­
laille A In Chnine Coopérative du 
Snguenay, il y a a peine quelques 
semaines.

Cette réalisation d'unvergure é- 
tnlt désirée depuis plusieurs an 
nées déjà. Dans ses plans du détint 
La Chaîne Coopérative du Sague­
nay avait prévu cette réalisation

L'année 1955 a permis que le 
projet devienne une réalité.

Le* cultivateurs seront libérés 
des difficultés de l’ahr.ttiige .sur In 
ferme ci la Chaîne offrira un pro­
duit de qualité bien supériotire 
aux consommateurs de In région

De plus, les petits producteurs 
pourront bénéficier des avan­
tages des grands marchés de la 
même façon que ceux qui se spé-

I* It E Ml K R SURPLIS A LA C.C.S.
C'est ainsi que la coopération 

protège l'agriculture familiale, 
ciall ent en aviculture

L'année 1955 a aussi été pi «#fila- 
ble a La ( haine Coopérative du 
Saguenay en lui permettant de 
réaliser son premier surplus de 
puis l'ouverture de ses abattoirs 
Ce surplus s'est en effet élevé A 
environ $70,(HH),(HH). C'est donc di 
re qu’au cours de 1955. cette ins­
titution coopératl*. e régionale est 
passée du stage de l'organisation 
a celui de la consolidation

COURS DK SOCIOLOGIE 
RURALK

La Céder ation de l'L’.CC du 
Saguenay a inaugure, en 1955, 
des cours de sociologie rurale pour 
les cultivateurs. Ces cours d’une 
durée de deux Jour s ont été donnés 

( pour la première fois en février 
dernier a Chambord Au cours 

l.a Fédération en a 
une dia/ine de parois

soi \ ELLE ( os \ LM ion 
COLl.l.t IIVK DK TRAVAIL 

Cinq cents bûcherons de plus 
ont été protégés au cours de l'an­
née par une convention collective 
de travail négociée par l’U.C.C 
du Saguenay avec la St-Raymond 
Paper de Deshiens

Cette convention s’ajoute a cel­
les de* Price, Joseph Monde, et Ro­
sario Morin

Notons dans le cas de* la con­
vention signée avec Price Bro­
thers, la clause accordant un boni 
de coupe aux bûcherons qui cou­
pent au moins 50 cordes.

Ce boni de coupe accordé
ujie compagnie foies Mere deviaii 
s étendre a tous les bûcheron.'
d'ici quelques années par 
val! de l'C c C. en forêt.
"LA FORET DK Cil K/ NOl 

f/année 1955 a fait

fuir 
lit 

ions 
Je Ira*

S • »

de l'année, 
donné dans 
ses.

("est une 
duration qui 
cultivateurs 
former une

nouvelle méthode d'é- 
est fort appréciée des 
et qui contribue à 
élite au sein de la

classe agricole, même si elle 
dresse A la masse.

s n-

l'RI MIKR RAPPORT FINANCIER 
DE LA CAISSE D'ETABLISSE­

MENT RURAL
La Caisse (l'Etablissement Ru­

ral fondée par La Fédération de 
rt'.cc du Snguenay a présenté 
son premier rapport financier en 
1955 Ce rapport indiquait un chif­
fre d'affaires de plus de $500,000 
(H) et un trop perçu de plusieurs 
milliers de dollars.

("est un .succès considérable 
pour une première année d'opéra­
tion L'on sait que le rôle de In 
Caisse d’FtnbMssenient Rural du 
Snguenay est de favoriser l'épar­
gne en vue de l’établissement. Les 
argents accumulés par l'a» bat des 
certificats «l'épargne sont prêtes 
exclusivement en vue de rétablis­
sement rural

Par ces activités et sa propagan­
de. on entend parler dans toutes 
les maisons tir campagne, de l’é­
pargne, et de l'établissement. Et 
période d'années'
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À 17 ANS, Helen Bradley, de Pltcon. en Ontario, est devenue 
le plut Jeune pilote du Canada. Kt rela ne l'a pan empêché de gagner 
le trophée pour avoir conduit son équipé a la victoire aux récentes 
compétitions du Prince Edward Flying Club. ((’PO

Wîf '; '* • riirv^ an* •
Ailemoed Qtompion H p'op*.C4 rf# M. So"*v*l Sock,

0« Grom K vont It, T«ro»«o, Oe«.

Jugé le meilleur...onct pour once

Pour un chien, existe-t-il un honneur pliu grand que d’étr» 

proclamé "Le chois des juges”? Ceux qui ont dégusté
le whisky canadien Lord Calvert, si moelleux, si doux,

sont tous d’accord, qu'oncc pour once.
Lord Calvert est pigé le meilleur.

! Lord Calvert
'fur/dan 7f/uA/ry-

CALVCRT 0ISTItLESS LIMITED, AMHtftSIBU'G. ONT.

un autre ca­
deau aux bûcherons. En effet, <b- 
puis décembre, ils ont leur journal 
professionnel bien a eux. ("est un 
supplément du tournai de 1 I (*,(.’ : 
"I é/i Tel re de ( Ihci Nous ’ il pa 
ni it tous les quin/e Jours «•( s’in­
titule: "I a Foi êt de ( hez Nou

Il est distribué gratuitement dans 
les chantiers et les abonnés à La 
Terre de « lie/. Nous en reçoivent 
une copie «Inns leur journal

Le premier numéro fut fort ap­
précié par les bûcherons.

CHANTIERS COOPERATIFS
Les Chantiers Coopératifs de 

I U.U C. du Snguenay ont pris une. 
imjMu tance considérable en 1955 
Leur nombre a augmenté et leurs 
affaires s’élèvent a environ 11 v 
million de dollars.

De plus, deux syndicats coopé­
ratifs forestiers ont donné leur 
adhésion a La Fédération des ( ban 
tiers Coopératifs du Saguenay 
Ce sont ceux de St Félix-d’Otl.s et 
de Sic Rose «lu Noi d.

La Fédération îles Chantiers 
compte maintenant huit syndicats 
affiliés, «pii font des opérations 
cette année. Quelques autres syn­
dicats affiliés n’ont pas participé 
aux opérations cette année.

ETA B LI S.S I ; M I : N I R U R AI.
Six familles ont quitté la région 

du Saguenay au cours de l'année* 
pour aller s’établir en Ontario 
Nmd ou en Alberta. Cinq «le ce.s fa­
milles sont en Ontario-Nmd. tan­
dis quo M. Fernando ( lirai d est 
en Alberta, à titre «le gérant <l«* La 
.Société: "Les Compagnons St-L
sldore", qui volt h l’ouverture 
«l’une nouvelle paroisse.

Le mouvement «l’établissement 
rural «le La Fédération d«* l’C l'C 
«lu Saguenay est donc «le caractère 
permanent

ECOLE DE («ARÇONS A 
N.-D. DE LA DOUE

Dans 1«* domaine <!«• l’instruction 
«•t «In l'éducation, la paroisse «le 
Notre-I Januwle-In-Doré a a son cré- 
«Iit. la réalisation la plus promet­
teuse pour les garçons de culti­
vateurs.

En effet, l'an dernier. «*ll«* avait 
construit en pleine campagne, une 
école, pour l«*s garçons »l<* cultiva­
teurs qui veulent atteindre la neu­
vième année.

C'ette année, les cuit# leurs ont 
décidé «h* loger leur ,#.*ofesseur. 
A cet «*ff«*t. ils ort fermé :n syn­
dicat coopératif tie co* .ruction 
et ont souscrit un ça pilai social. 
Par la «ont»*, ils ont emprunté «piet- 
«pies milliers cl«* dollars «b* La 
Caisse d'EtnblIsseinent Rural «lu 
Snguenay, «*t ont construit une jo- 
li«* maison près «le l’école pour 
loger leur professeur

(’«* dernier réside donc en plcl- 
ne campagne et n «les contacts 
continuels avec l«*s parents «les 
élèves. Les fils <!«» cultivateurs 
«b* Notre Dnme-rie-ln-Poré pour­
ront donc atteindre la neuvième 
année «tans l'avenir, et recevront 
une instruction adaptée à leur mi­
lieu.

Cette réalisation corr«*spon«! A 
c<* que d«*mande La Fédération «le 
l'U C'.C. depuis plusieurs années.

Souhaitons que dans les années 
A venir, de nombreuses paroisses 
suivent l'exemple de Notre-Dame- 
de-! n-Doré.

ELEVAGE DIT BOEUF DE 
BOUCHERIE

Dans le domaine «le la produc­
tion agricole, le fait saillant est 
sans contredit les essais d’éleva­
ge de boeufs boucherie.

Le marché régional pour le boeuf 
de boucherie est considérable dans 
notre région. Par ailleurs, cet éle­
vage est très utile aux cultivateurs 
qui n'ont pas beaucoup de main- 
d'œuvre.

Le président de t’U.C C. du Sa­
guenay et de la Chaîne Cooperati­
ve du Saguenay a bien voulu ten­
ter l'expérience ltii-mèmc en fai­
sant l'acquisition, il y a quelques 
mois, «l’un troupeau de bétail «le 
boucherie.

Il est possible que dans l'avenir 
cet élevage devienne populaire 
dans notre région.

MAINTIEN DU PRIX DE 
SOUTIEN DU BEURRE à $0.58
I/L’nion Catholique des Cultiva­

teurs «le la province de Québec 
a obtenu en 1955, la plus éclatante 
victoire en obtenant pour une an­
née encore, le maintien du prix 
«le soutien du beurre à $0.58

Nous mentionnons cet événe­
ment à cause de son Importance 
et parce quo La Fédération de 
l'U.C.C. du Snguenay comme les 
autres fédérations régionales «le 
l'U.C.C., a participé activement 
à la campagne soutenue qu’il a 
fallu mener pour gagner ecHte 
victoire.

PRODUCTION LAITIERE
La product Ion «lu lait au pays a 

augmenté d'un milliard «le livres 
,nj cours des cin«j «lcrnières années 
pour se fixer a 17 milliards. Les 
deux tiers ri«- cette production pro­
duction proviennent «b- Tnnt.irio et 
«lu Québec. F.n 1954, ccs «b*ux pro­
vinces ont fabriqué 92 p « «les 85 
millions «le livres «h* fromage. 65' 
des ,’IKI millions de livres «b? beur­
re, 82'- des 275 millions «b* Iivr«*s 
«b* lait évaporé «-t 88'; «les 103 
millions de livres «b* poudre «b* lait. 
Ontario et Qin*be« possèdent •»'# des 
• 6 fabriques de beurre combinées 
«lu Canada, 7 des J] fabriques de 
lait évaporé et 66 «les 83 u Inès «le 
polaire «b* lait Dans ces «leux pro­
vinces seulement, il est possible «b* 
«lélouMier b* lait «l'une fabrique a 
l’autre en «luanfité considérable

Autre fait a signaler. la consoin- 
ni a tion «b* t«»us les produits laitiers 
a augmenté durant la mèm«* pério­
de I .«• f ; om i ge, !•• lait é\ apoi é 
••t la poudre «b* lait écrémé «»nt fait 
le plus de progrès. Par exemple, la 
consommation par té*? de fromage 
esf passée «b* 4 8 Ib a 6.3 II». soit 
une augmentation «le .31 2 pour RH», 
une preuve «|ue la publicité faite 
aux i>ro«iuits laitiers «-t plus spécia­
lement au fromage, dans le Qtié- 
bec, n«* l’a pas été en vain C«» «!«•- 
vr ait être un encouragement a f.ii- 
r«* «la vaut age

Ces quelques chiffres sont <*x- 
traits «I une causerie prononcée «!«•- 
vaut le Conseil national «b* l’in­
dustrie laitière par b* Dr 11 A. Der­
by, « fief de la commercialisation à 
la «livision fédérale des produits 
laitiers qui terminait ainsi sa cau­
serie.

" rout pays devrait tondre vers 
une industrie laiti«*re bien €*« | n i 1 i- 
hiée. La production laitière «lu Ca­
nada dépasse a peine la consomma­
tion nationale et no» s ai Ions «les 
réserves dr poudre «b* lait entier 
»*t «le fromage suffisantes pour nli- 
menter les marchés d'exportation, 
rmiis aurions une économie mieux 
équilibré»* au sein «b* l'industrie 
laitière et moins «l«* beurre «lans les 
eut repots "
SUBVENTION M\INTE.NUE SUR

L'ACHAT DE PATATES DE 
SKMK N CK

T/llonorable Laurent Barré a an- 
n«uué la seniaim* dernière qu'â 
compt«*r du premi«*r décembre cou­
rant. les produeteiils «b* pommi's 
«b* terre du Québec bénéficie raient, 
encore «•«•m* année, de l'm troi «le 
5(t sous U* sac «le 75 livres sur l'a­
chat ih* tubercules de semence <h* 
la catégorie "Fondation".

F.’<»«•!roi tient aux mêmes eondi- 
tions que l’an dernier savoir, que 
h«;uls les cultivateurs «le benne foi, 
résidant dans l«*s limites «b* la pro- 

(Suite h la page (î»
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Chez les Artisans 
de Desbiens

Desbiens « D.NC • — Tout «• 
par les années 
sans ont tenu

ommepassées, les A ni. 
a célébrer digne­

ment 1 époque de la Noel. L,. or!_ 
gramme de la fête des enîam. 
qui eut lieu le 23 décembre fut 
pendant une innovation a Desbien 
car les <iue]<iues 500 personnes 
qui remplissaient la salle St A! 
phonsc ont PU voir *e dérouler 
sous leurs yeux les scènes 
chantes qui ont entouré la 
té du Sauveur.

D tou-
N’atlvi-

> ou s vr>v«ins sur «ett«* photo b*s propagandistes d«*s Assurances de l'U.C.C. du Saguenay en réunion 
dVtudr .m Centre So« ial Rural, «*n compagnie du chef de tous 1rs propagandistes de la province: M. 
Jean-Louis Rameau. On est a déterminer les objectifs p«»ur l'année 1958.

I rogranimes «icio rmaleurs à
Il a <1 i o - Can a d a

Dan

M. Philippe Dufour 
président de l'U.C.C. 

de Saint-Jérôme
Monsieur Philippe Dufour a été 

«•lu dernièrement président du 
Syndicat de l’U.C (’ de la paroisse 
«b* St-Jérôme lors de l'assemblée 
générale de cette institution.

Le vice-président élu est M. Gé­
rard Doré tandis que les admtnis- 

11 râleurs sont les suivants: MM.
I Odinat Belley, Antoine Langevin, 
j Charles-Eugène Tremblay, Mauri- 
*ce Girard «*t Léonce Robbie.

Le secrétaire est M. Hubert Do­
ré.

Au cours «b* cetf(» même assem­
blée, on a formé deux comités. 
L'un pour le recrutement, l'autre 
pour les études.

Les membres élus du comité de 
recrutement sont Messieurs Char­
les-Eugène Tremblay, Gabriel Si­
mard et Odinat Belley. Les mem­
bres élus du comité d'étude sont 
Messieurs Charles Mathieu. Tho­
mas-Louis Gagnon et Raoul Si­
mard.

Félicitations aux élus.

Premiers cultivateurs 
à payer une contribution 

de soutien à l'U.C.C.
En octobre dernier, b* congrès 

général de Et UC se prononçait 
en faveur d une contribution de 
soutien à l'U.C.C. en plus de la 
contribution de base qui demeure 
a $6 00.

Ainsi, un cultivateur qui veut da­
vantage aider son association pro­
fessionnelle à l'aider, peut libre­
ment payer une contribution allant 
jusqu'à dix dollars La partie payée 
en plus du six dollars est partagée 
moitié-moitié entre la Fédération 
régionale et la Confédération.

Or. les deux premiers cultiva­
teurs de notre région a payer libre­
ment une contribution de soutien 
sont de St Jérôme. Ce sont Mes­
sieurs Raoul Simard et Didyme 
Néron. L’on sait que M. Simard 
est vice-président de la Chaîne 
Coopérative du Saguenay.

La Fédération de l’U.C.C'. du Sa­
guenay est heureuse de remercier 
ces deux cultivateurs convaincus de 
la nécessité de l'organisation pro­
fessionnelle et elle espère qui* leur 
exemple sera suivi par plusieurs 
‘centaines de cultivateurs au cours 
des prochains mois.

certains programme** de 
Radio-Canada, nous avons l’imprcs- 

j 4ion de rencontrer des professeurs j arrêter 
' «jut rusent avec la vérité ou des 
i meneurs de jeu qui ne désirent 
, pa que les éléments essentiels «les 
I problèmes «jui engagent la civili- 
! sûtion chrétienne soient apportées.
! On semble prendre plaisir n manier 

avec une adresse subtile l'art «le 
ré<|uivo«|ue, do la présentation de 

J demi-vérités susceptibles d'égarer 
les «‘sprits. On induit ainsi l'audi- 

i leur moyen dans des jugements er­
, roués «*u on emprisonne son esprit 
, dans le doute.
INTERVlot EQUIVOQt E SUR LA 
POLOGNE.

Nous avions, lundi soir, le 26 dé­
cembre, a la T V. de Jonquière. 
reproduit de Radio-Canada, un in- 

| terviou (h; Jacques Hébeit, «le re­
tour d’un court voyage en Pologne.

| L'impression «pii se dégageait de 
celte conférence «le pi*csse, ou fl* 
guraient h*x meilleur*» journalistes 
de l'année, d'après l'annonceur, é- 

j tail que tout allait dans ce pays 
' comme dans le meilleur des mon­

des
L* conférencier et ses copains 

journalistes par leurs «piestions, 
j avec une souplesse remarquable, 

glissaient sur les vrais problèmes 
pour ne présenter «ju un tableau en­
chanteur: aucun danger a signa­
ler, aucune menace a l'horizon. A 
l.i suite du reportage, nous croi­
rions volontiers «pie la coexistence 
pacifique de deux forces diamétra­
lement opposées, à l'intérieur d’un 
pays, est tout a fait pos>ib!e.
ARGUMENTS A ELIMINER.

Certaines gens rétorcpienront 
peut-être: "Les journalistes rap­
portent ce «pi ils ont vu; IN donnent 
des faits’ Que voulez-vous de* 
mieux, de plus objectif?

Ce qu'on désire? c’est qu’un 
Journaliste, s'il est catholique, ait 
l’audace d'interpréter, sous l'an­
gle de la doctrine chrétienne et en 
homme averti, les faits d'un pays 
régi par une idéologie* essentielle­
ment perverse.

—"Que l'auditeur dégage lui-mê­
me ses conclusions", dira-t-on.

se contenter d’émietter ainsi des 
faits: il a le devoir de les interpré­
ter a la lumière de la doctrine de 
l'Église; s’il y croit.

S'il n’ose pas se compromettre.
ou s'il a peur de dire sa pensée. *»rvivr* étaient pour la circonstan- 
qu'il renonce a son rôle d'éduca- | ™ !rcm,)lay <‘l »nj.
teur d’un peuple chrétien.

de fréquenter les églises pour 
mieux camoufler k* but final et 

de détruire complètement 
1 Eglise II y a toujours une ques­
tion de tactique.
PIECES DE THEATRE SANS 
PROPAGANDE IDKOLOGI (j U K 
I l SO 1 1 A N ES SUR I . A SC E N E.

J’ignore si les auditeurs cana­
diens possèdent assez le polonais 
pour saNir toutes les nuances ou 
le*» allumions des pièces polonaises, 
mais j'aimerais savoir si le com­
munisme en Pologne a fermement 
décidé de ne pas se servir du théâ­
tre comme tribune pour diffuser 
ses idées. Quant aux soutanes sur 
la scène, quel rôle leur donne-t­
on ?
DVMEL HOPS SE VEND PLUS 
EN POLOGNE QUE DANS QUE­
BEC.

Passons sous silence la petite 
scene enfantine et cocasse de mon­
trer a l'écran «inclques livres reli­
gieux publiés en Pologne. Mais contre la religion du Christ se fit 
veut-on nous laisser croire qu'il y Plus pénétrante et plus systémati- 
a plus «le liberté religieuse qu'ici? | Jusque dans les rangs catho- 
Pcut-être que non, mais que Pon dues, on rencontre des fidèles 
signale bien, alors, qu'il n'y a rien ébranlés dans leur confiance en la 
cl étonnant, que, trente millions de j mission de I Eglise. . . 
catholiques polonais jouissant en- I "... Tandis que certains s’a- 
core d'une liberté religieuse inodé- bandonnent au doute et a la i*riti-

M. Charles Bilodeau, propagan 
(liste de Kobcrval et organisateur 
de cette magnifique mise (.n st!ï 
ne. mérite des sincères félicitations! 
pour le beau succès obtenu dans 
cev tableaux vivants et ces repré­
sentations mimées qui ont trans 
porté par la pensée à Bethléem 
la foule d'assistants, jeunes 
vieux. «*t

M. Simon Fortin, de Kobcrval 
qui personnifiait saint Joseph.

souvenir du vrai Joseph 
que portant sa barbe 

n’en devait pas moins être plus 
jeune que nous le montrent cer­
tains images. La Vierge, dont |P 

était tenu par Mlle Bouchard

voquait le 
qui, bien

rôle
également de Roberval, suscita 
vraiment la pitié ries gens sérieux 
surtout des mamans présentes* 
lorsqu'en compagnie de son époux* 
ils se virent refuser un gite dam 
tous les hôtels où ils se présentè­
rent. L'humble couple dut donc * 
réfugier dans l’abri des animam 
et coucher le Divin Enfant sur 
la paille. Lo jeune bébé de \f 
et Mme Benoit Fortin fut chob 
si pour tenir ce dernier rôle. D*

LE JOURNALISTE CATHOLIQUE
Nos Journalistes, sincèrement ca­

tholiques. devraient lire et relire le 
rapport du IVe Congrès Internatio­
nal de la Presse Catholique, tenu 
a Paris, du 3 au 7 mai 1954. A ti­
tre d'information, voici quelques 
extraits de la lettre de Mgr Mon- 
tini, lue par le comte della Torn*, 
rédacteur en chef de l'Ossorvatore 
Romano, au nom de S S. Pie XII, 
a l’ouverture du Congrès.

", . . l.e monde est. en effet, en­
gagé dans un combat spirituel 
dont nul n’ignore l'enjeu. Une im­
mense vague d'athéisme déferle 
sur le monde, et rarement l’action

no Régnier, et les mages, mm 
Bernard Harvey. Gérard Régnie» 
et Raymond Fortin.

i re. achètent plus de livres que les 
(piatre millions de Québécois «pii 
sentent moins l’urgence de forti­
fier leur foi. Le gouvernement ne 
peut briller les étapes avec une 
population qu’on dit a quatre vingt 
cinq pour cent catholique.
ON FAIT UNE MAUVAISE PRO­
PAGANDE A LA POLOGNE.

Il aurait été intéressant de sa­
voir également si cela venait de 
membres du parti communiste ou 
non? Et puis, quel est le contenu 
rie cette propagande que l'on dé­
nonce? contre qui ou quoi est-elle 
dirigée? Je ne me souviens trop, 
si c’est à ce propos, que M. Hé­
bert lance, comme par hasard, une 
phrase comme celle-ci: "Je tiens 
cet aveu de la bouche d’un évê­
que" — Serait-ce de la bouche de 
S K. Mgr Karchmarck, actuelle­
ment en prison? la*s membres du 
parti communiste peuvent nier 

C'est faire beaucoup d'honneur certaines dénonciations du Vatican, 
â l’auditeur moyen «pu n'a pas i niais, il faudrait aussi qu'ils expli- 
présent à l'esprit toutes les don- <l»**nt pourquoi des évêques et des 
nées du problème. Le peuple n’a Piètres sont incarcérés ou en rési- 
pas la préparation voulue pour se donee forcée? Il faudrait qu ils 
former un jugement éclairé sur une prouvent que les élections sont li- 
situation aussi complexe: il ne lit 1 brcs el cl»e le gouvernement n'y 
que rarement ou jamais un article esl P°lir rien dans la propagande

certainement tirer 
mais il est induit

que. le journaliste catholique digne 
de ce nom mettra sa plun e au ser­
vice "de la vérité cathol.que sans 
la diminuer, ni la cacher sous 
prétexte de ne pas offenser les 
adversaires de la foi" (Pie XI, Ke- 
rum omnium). IL DEMASQUERA 
L’ERREUR, sous quelque nom 

' qu'elle se couvre IL SE FERA 
UN DKTOIR D'ECLAIRER l’opi- 

! nion sur la lutte impitoyable me­
née en certains pays contre l’E- 

( Suite «i la page 6»

Raymond
Mme Gauthier, de Roberval, i- 

vr.it charge du maquillage et des 
costumes, tandis que M Julien 
Rue!, de Desbiens, commentait au 
micro les divers épisodes de In 
représentation. M. Ruel fut k 
commentateur de ces mêmes scè­
nes également à Roberval, à St<s 
lledwidge et à Chambord. M. An­
dré Néron fut fort sympathique 
aux enfants en sa qualité do Saint 
Nicholas lorsque faisant son appa­
rition en compagnie des Bergers, 
il adressa la parole et fit distri­
buer chocolats et gâteries à l’as­
sistance.

Les cantiques de Noel chantes 
par la foule et l'histoire de S 
Nicolas par M. Ruel avaient au 
début de la soirée contribué à 
donner une ambiance propre a la 
nature de la célébration.

On procéda au tirage d’une ma­
gnifique poupée et d'une paire de 
patins "Jean Béliveau" qui fu­
rent gagnés par Lisette La prise, 
fillette de M. et Mme Alphlde 
Laprise, et Gérard Doucet, fils de 
M. et Mme Albert Doucet.

Le RP. Ladouceur, C.Ss.R,, 
(tiré, félicita les organisateurs et 
figurants du beau succès ohtenu. 
Il loua les Artisans pour le bon 
travail qu'ils accomplissent et la 
au sein de la population tant au 
cie vue économique que civique .

Le chauffeur prudent
boit du THÉ *5 b. & 

4 à :•:<>*>
Mjmi.

f'1' r ‘ till I C rC V ,

doctrinal. H va 
nm* conclusion, 
a en tirer une fausse.
vmn iu: etonnante.

Monsieur Jacques Hébert, dans 
, >es commentaires de voyages eu 

Afrique française, nous avait habi­
tue a des impressions moins serei­
nes; il avait découvert dans ces 
régions bien des déficiences dont il 
rendait responsable l’administra­
tion française. La Pologne sous un 
gouvernement communiste l'a tel­
lement ébloui, que cette fois, il est 
resté impuissant à porter un ju­
gement personnel. Il en est réduit 
â reproduire des images iso* Vs. 
des photographies qu’il a eues sous 
les yeux.
CRI TIQUE de L'IN TERVIOU.

N'ayant pas le texte de l'inter- 
viou (le Jacques Hébert, j’essaierai 
de retracer de mémoire les "prin­
cipales affirmations" (pii prêtaient 
à équivoque.
LES VOCATIONS SONT DEUX 
FOIS PLUS NOMBREUSES.

("est une affirmation «pie nous 
acceptons avec joie! Mais ce que 
nous aimerions savoir, c’est la rai­
son de cette augmentation. A é­
couter monsieur Jacques Hébert, 
ou a l'impression que c'est le régi­
me qui favorise positivement la 
foi.

L'augmentation des vocations ne 
serait-elle pas plutôt due à ce que. 
dans un pays foncièrement catho­
lique comme la Pologne, la persé­
cution durcit les courages et raf­
fermit les forts?
PAS DE CHOMAGE.

V a-t-il de l'enrégimentation en 
Pologne, du travail I ireé sur une 
grande échelle? Ce serait intéres­
sant de le savoir. Sous la dictatu­
re de Mussolini et de Hitler, il n’y 
avait pas de chômage, non plus. 
Mais quel travailleur humain vou­
drait vivre en pays totalitaire, ou 
l'on peut envoyer les hommes a 
l’ouvrage comme des forçats? La 
reconstruction explique-t-elle tout?
LES SALAIRES SONT RAS. MAIS 
II«S N'ONT QU'A TRAVAILLER 
PLUS.

Sans commentaires nuancés, je 
suis porté a croire (pie le peuple 
polonais est paresseux, ou fait la 
grève au ralenti. De plus, est-ce 
que, comme en d'autres régimes 
semblables, les bas salaires ne se­
raient qu’une tactique pour relever 
le quota de production, en fonction 
du rendement de quelques ouvriers 
plus zélés ou exceptionnellement 
qualifiés?

On réduit alors l’homme a une 
bête de somme avec une diète cal­
culée. Comme esprit social, ce n’est 
guère rassurant.
LES EGLISE VISITEES ETAIENT 
REMPLIES.

Bien sur! Mais l'expérience des 
; autres pays, ou un régime scmbla- 
, ble s'est installé, montre qu'on 
I laisse, temporairement et à des 
degrés divers, la liberté matérielle

(pii sc fait en faveur du communis­
me. doctrine essentiellement athée, 
comme le déclarait encore Pie XII, 
dans son message de Noël 1955.
LE PEUPLE DESIRE I.A PAIX.

Qui ne désire pas la paix? qui
aime la guerre? La paix est un 
mot que chacun entend à sa façon. 
Mais il n’y a qu’une paix vérita­
ble: celle que le Christ a apportée 
sur la terre. Est-ce bien cette paix- 
la que les communistes de Polo­
gne recherchent? Il est décevant 
qu'un journaliste catholique joue 
sur le mot ou se soit laissé trom­
per a ce point qu'il laisse entendre 
au bon auditeur de chez-nous, pour 
qui la paix n’est «prune paix chré­
tienne, «pie la paix souhaitée par 
le parti communiste est la même 
que celle que nous désirons.

— CONCLUSION — 
Conférence (le presse superficielle

Le reportage de Jacques Hébert, 
devant des journalistes désignés 
comme les meilleurs de l'année et 
qui omettent les problèmes de fond, 
nous parait déloyal.

Quand on visite en rapidité un 
pays ou on ne se serait attardé 
que dans deux villes, ne serait-il 
pas plus intéressant, plus correct 
et plus probant pour l'auditoire de 
Radio-Canada de voir, avec le re­
porter. un homme qualifié pour 
mettre au point certaines affirma­
tions?

Nous aurions aimé qu'un Polo­
nais fût invité à se mêler au cer­
cle d'amis qui paraissaient sur la 
scène. M. Hébert se fut sentir, sans 
doute, moins à l’aise: mais, aux 
questions piquantes d'un homme 
averti, le journaliste eut été forcé 
de répondre autre chose que des 
affirmations incontrôlables pour un 
public peu au courant de la vraie 
vie du peuple polonais.

Ignorance du communisme
La conclusion qui vient à l’esprit 

de l’auditeur, c’est que le catholi­
cisme n’a rien â craindre ni à 
squffrir dans un pays oû le parti 
communiste est si gentil: ce der­
nier n'a absolument rien derrière 
la tête. Il n'est donc jamais arrivé 
a un gouvernement dominé par le 
parti communiste de graduer ses 
attaques, de louvoyer dans l’appli­
cation de sa doctrine, de simuler 
la douceur, pour un temps?

Les journalistes-professeurs à la 
Radio ont manifesté une naïveté 
ou une ignorance profonde de la 
philosophie qui guide le parti com­
muniste ainsi que de la méthodolo­
gie retorse qu’il suit dans l'inves­
tissement d'une place forte â dé­
molir. Le parti communiste polo­
nais a-t-il renoncé au marxis\ie qui 
vise à rayer Dieu de la vie publi­
que et privée?

Que veut-on nous faire conclu­
re avec toutes ces bribes de faits? 
On peut concevoir qu'un Canadien 
touriste en Pologne et ses confrè­
res-interlocuteurs aient l’esprit lar­
ge. mais la sympathie a des limi­
tes.

Un journaliste catholique ne peut
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CHASSE DE SON ABRI par la crue des eaux de la rivière Russe, 
ce jeune dain o trouvé refuge sur le portique d’une maison à Hcalds- 
burg, Calif. Les résidents de Hcaldsburg ont du évalué leur domlcUi 
alors que le nord de la Californie a été balayé par des pluies torren­
tielles et des vents violents durant plus de q;rn/e jours. (IV)

. . e»

Quoi de plus simple?

&

% Un moyen plut simple: tele­
phone! b l’èpicier du coin ou 
faite* ligne au serveur.

(1) Lo commnndnnt écruim In qu«*ue 
du chat dont loe crin effraient la 
perroquet (2) qui tiro l'aimant. 
L'aiguillo du compas bouge (3)* 
Voyant coin, le second (4 roctifia 
la course (5) ce qui hisse le pavil­
lon. L’équipnge s’écrie:

UNE MOL 
POUR MOI

ta aièti oui votii arsiIri- A qrand-pIri ■ UVA11
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Soviet Suprême dénonce Eisenhower
Forrnose retentit encore des 

coups de canons communistes
Les jumelles ennuyées par la célébrité

TAI PEU » PA » — Lo 
la Chine communiste 
hier dans le détroit de 
l'archipel nationaliste

s canons de 
ont retenti 
Formose ou 

des i 1 e s

fera 
j) re­
lies 

scc-

Mat.sou a fait la cible des batteries I 
continentales.

L'ile de Quémoy, et la Petite ' 
Quémoy ont également essuyé le ; 
barrage de l'artillerie communiste, I 
a 120 milles de Formose. C’était ; 
la troisième journée consécutive ! 
que ces îles faisaient l’objet des ; 
attaques communistes, mais le mi­
nistère de la Défense nationaliste 
affirme que les gros canons de la 
Chine continentale sont entrés en 
action pour la première fois hier.

Le gouvernement nationaliste 
affirme que l’on s’était contenté 
jusqu'ici de viser lev îles Matsou 
du port ri'Amoy et de File Tateng. 
Tous les postes communistes se 
sont cependant mis de la partie 
jeudi pour lancer 687 obus contre 
les positions nationalistes, qui ont 
riposté violemment.

Trois civils auraient été tués à 
Quémoy. selon l’agence Reuters, 
et au moins 38 maisons y auraient 
rtc incendiées par les obus enne­
mis.

Autres cibles
La Défense nationaliste rapporte 

en outre que les obusiers de la 
Chine continentale ont ouvert le 
feu contre File Knot en g. à quatre 
milles seulement du littoral chi­
nois. On estime que cette île 
probablement l'objet des 
mières tentatives d'invasion 
troupes communistes dans le 
teur.

L’agence de nouvelles Central 
News affirme que les navires de 
guerre nationalistes ont repoussé 
un groupe de canonlère.s rouges 
aux abords des lies Matsou. mer­
credi. L’aviation nationaliste a 
aussi été particulièrement active 
dans cette région depuis quelques 
jours.

La Défense nationaliste n’a pas 
fait état de ces engagements dans- 
son communiqué, mais elle souli­
gne d’autre part que des navires 
de guerre se sont livré bataille 
près de Pilot Tlsimuyu, à l'ouest 
de l’archipel Matsou.

Invasion imminente
Les rumeurs persistent entre 

temps à l'effet que les communis­
tes continuent de masser des ef­
fectifs dans la région de ces îles 
considérées les plus importantes de 
toutes les possessions nationalistes 
dans le détroit de Formose.

L'aviation communiste a conti­
nuellement survole ces îles la se­
maine dernière, sans toutefois se 
livrer a l'attaque. La situation, au 
dire de certains observateurs, rap­
pelaient les événements de l'an 
dernier, it pareille date.

Les communistes «*» préparaient 
a cette époque à l'invasion des 
des îles Yikiangshai et les troupes 
nationalistes avaient dû se replier 
vers les lies Tacîien. à 200 milles 
de vormosf.

Quémoy avait aussi essuyé les 
attaques communistes l’an dernier, 
mais les forces avaient finalement 
concentré tous leurs efforts a l'at­
taque dos Tachen, après avoir en­
vahi les îles Yikiangshan.

La femme Baker coupable du 
trafic d'un bébé à New-York

NEW-YORK (PA) — Une Mont­
réalaise âgée de 64 ans, Mme Ra­
chel Baker, a été trouvée coupable 
hier d'avoir conspiré pour vendre 
un bébé a un couple américain 
sans enfant et d'avoir tenté de le 
faire adopter sans autorisation lé­
gale.

Mmt Baker, qui est grand'mèrc, 
a été reconduite a la maison de 
correction des femmes en atten­
dant de connaître sa sentence qui 
sera prononcée le 20 janvier pro­
chain. Une enquête aura lieu d’ici 
là afin de déterminer s’il y aura 
lieu de la libérer sur parole.

Deux des trois Juges qui ont en­
tendu sa cause en Cour des ses­
sions spéciales ont déclaré l’accu­
sée coupable. Le troisième a sou­
tenu que l’acte de conspiration a 
eu lieu a Montréal, à son avis, 
mais il a ajouté qu’il ne voulait 
pas qu’on croie qu’il approuve la 
vente des bébés comme des arti­
cles de ménage.

Cause rn résumé
Le procureur «le la poursuite. Me 

Kdwyn Silberling, a affirmé que 
“l'accusée avait monté le complot 
au Canada, puis avait amené sa 
fabrique portative de bébés (sic) 
a New-York, pour attendre la fa­
brication d’un produit destiné a 
être vendu à New-York, payable 
lur livraison, sous réserve de l’ac- | 
captation du client”.

l'accusant de faux témoignage de­
vant un inspecteur de l'Immigra­
tion américaine. Il était alors allè­
gue qu'elle était arrivée à New- 
York en compagnie d'une autre 

1 Canadienne. Mme Ruth Alter, qui 
I était enceinte. Cette dernière a re­

connu plus tard qu’elle était partie 
pour New-York en vue d’y négocier 
l'adoption de son enfant, ayant 
réalisé sa grossesse le 14 novem­
bre. Une femme du service de l'Im­
migration. Mme Alma Warner a 
aussi affirmé en cour que Mme 
Bnkeç avait admis que son marché 
lui rapporterait $500.

Des témoins
La famille qui devait adopter 

l'enfant de Mme Alter a aussi té­
moigne Mme Raya Davis, mère 
de Mme Eva Tazartes, a révélé 
que sa fille était mariée depuis 
cinq ans et désirait ardemment 
avoir un enfant. Elle a ajouté 
qu’elle était venue a Montréal en 

! octobre et qu'elle y avait rencon­
tré Mme Baker. Celle-ci l’avait 
alors informée qu'il était possible 
de négocier l'adoption d’un enfant 
moyennant $2,500.

Ix? juge de la Cour fédérale J oh 
F. . McGohey doit fixer aujour­
d'hui la date d’un deuxième procès 
que Mme Baker devra subir pour 
avoir fait de fausses déclarations 
a l’Immigration américaine. La 
prévenue a par contre été exonérée 
d’une troisième accusation: celle 

Mme Baker a été arrêtée le 16 * d’avoir détenu chez elle une femme 
novembre sous un mandat fédéral I enceinte.
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Khrouchtchev s'en prend c 
la politique occidentale

MOSCOU (Reuter) C’est en 
termes particulièrement violents 
que les chefs soviétiques <-.U dé­
noncé hier la politique occidentale, 
usant d’un langage qu'ils n’avaient 
pas employé depuis l'historique 
qu'une trêve avait partiellement 
mis fin â la guerre froide.

M. Nikita Khrouchtchev, premier 
secrétaire du parti communiste so­
viétique, est monté a la tribune 
du Son iet Suprême pour rappeler 
au monde que les expériences nu­
cléaires de l’URSS ont été cou­
ronnées de succès et pour condnm-

pet </• *s 
, mais 
en gé-

Le Portugal maintiendra un navire- 
hôpital pour secourir nos pêcheurs

Plan de défense
OTTAWA (PC) — Un porte-pa­

role de la Défense passive du Ca­
nada a révélé hier qu’on a pré­
senté au ministre dé la Santé. M. 
Paul Martin, les plans d'un sys­
tème d'alarme transcontinental en 
cas d'attaque. La réalisation de ce 
projet coûterait environ $200.000 et 
le gouvernement sera invité «i voter 
cetto somme lors de la prochaine

OTTAWA (PO — Un gros na­
vire-hôpital battant pavillon portu­
gais a été mis gratuitement à la 
disposition des Canadiens qui pê­
chent la morue au large des côtes 
de l’Atlantique.

Le gouvernement portugais a fait 
connaître ce geste récemment au 
ministère des Affaires extérieures: 
le gouvernement canadien lui a 
par la suite fait parvenir une note 
de remerciement.

Un porte-parole de l’ambassade 
du Portugal à Ottawa a expliqué 
que son pays veut rendre ainsi au 
Canada les services et l’hospita­
lité qu’il a accordés à la flotte de 
pêche du Portugal dans tous les 
ports de la côte orient ah*.

D’autres flottes, comme celles de 
la Franco ou de l'Espagne, pour­
ront se prévaloir des avantages du 
navire-hôpital, moyennant rémuné­
ration.

1.0 navire se nomme Gil Kannes; 
il est de construction récente et 
jauge 8.000 tonneaux. Il dispose de 
deux salles d'opération bien équi­
pées. d'appareils thérapeutiques 
modernes, de deux salles de con­
finement et d’une grande salle de 
74 lits. Il porte a bord une équipe 
complète'de médecins et d’infir­
miers.

Depuis 500 ans
I.C Gil Kannes est construit do 

façon a pouvoir ramener au Portu­
gal les prises de sa flotte qui habi­
tuellement réintègre le pays en oc­
tobre.

Los Portugais pêchent la morue 
au large du littoral canadien de­
puis près de cinq siècles. Incurs 
navires se mettent en route, selon 
leur destination, soit en février soit 
en avril.

Depuis plusieurs années la flotte 
portugaise de pêche est accompa­
gnée d’un navire amiral qui fut au 
début un bâtiment de guerre et 
plus tard un navire marchand. Le 
Gil Kannes, qui appartient â l’As­
sociation des armateurs portugais, 
a été conçu de façon â pouvoir 
aussi assumer cette tâche.

Il rejoindra les pécheurs en mai 
et les accompagnera, en juin, dans 
leur exode vers les eaux du Groen­
land. Il reviendra en septembre 
avec la majorité d'entre eux au 
large des côtes canadiennes.

A UN AMI intime de la famille, les célèbres qnintuplcttrs Dionne ont déclaré que des "intrus” ont cau­
se lu scission entre leurs parents et elles. Les jumelles désirent vivre leur propre vie sans être présente­
ment dans une maison fashionable de Montréal où Yvonne et Ueeile poursuivent leur cours d’infirmière. 
Annette étudie la musique pendant que .Marie se relève d’une maladie. Cette photo est l’une des plus rô­
les qui fut prise des quatre soeurs qui restent. De gauche a droite: Marie, Yvonne, Annette et Cécile. (UPC)

Trois des fuselles Dionne se dirigent 
vers Callander mm le Jour de l'An

MONTREAL «PO — Trois 
quatre jumelles Dion ne ont quitté 
Montréal hier soir a destination d» 
Callander où elles visiteront leui

le

DROLE D’ERREUR!
BUSSAC (PA) — Le serget 

George McElroy, de l'Armée amé­
ricaine. était tout joyeux l'autre 
soir, en entrant chez lui, lorsqu’il a 
constaté que le vin blanc coulait 
du robinet. C’est que le camion qui 
sert a la distribution de l’eau dans 
ce village français sert aussi par­
fois au transport du vin. Le chauf­
feur qui avait approvisionné les 
McElroy cotte journée-là ne savait 
pas que son camion-citerne était 
rempli de vin.

pore.
Yvonne, 

quitté le 
de l’ouest 
habitaient 
nière 
lanct

Cécile et Annette ont 
somptueux appartement 
de la métropole où elles 
depuis la semaine der- 

cherchant d’éviter la surven­
des journalistes chargés d’é-
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ée depuis 
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Bay que 

d’éloigner 
de leurs
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et J an 
M. Gé- I 

Sincères fclici* 
(Ann.)

pier leurs allées et venues
Marie est demeurée à Montréal 

afin de se remettre d'une maladie 
récente. Yvonne et Cécile devront 
revenir à Montréal dès lundi si 
elles veulent poursuivre leur cours 
d’infirmières, car elles seront en 
devoir à compter de lundi soir a 
l'hôpital Notre - Dame-de-FEspé­
rance. a Ville St-Laurent.

On ignore comment les célébrés 
jumelles effectuent le voyage a 
Callander.

Marie, l’autre jumelle, 11e pourra 
se rendre a Callander, Ontario, 
pour cette brève visite. j\lle est 
sortie de l'hôpital il y a a peine 
une semaine.

“Elles veulent empêcher les cho­
ses de s’aggraver et éviter que 
l’incident prenne des proportions 
plus grandes,” a déclaré M. L. M. 
Edwards, exécuteur de la Gua­
ranty Trust Company, qui s’occupe 
des affaires financières ries jumel­
les.

La vie personnelle rie 
est devenue mouvement 
que leur père, M. Oliva 
affirmé mardi a North 
des “intrus” tentaient 
les riches Jeunes filles 
parents.

M. Edwards a dit que “les jeu­
nes filles désirent faire savoir que 
l’attitude de leur père les rend per­
plexes, mais qu'elles ne lui en veu­
lent pas. .

•'Elles iront voir leurs parents 
afin de prouver qu’il n est pas 
question pour elles de se séparer 
de leur famille.

“Leur père n’a jamais tenté de 
dominer les jeunes filles, pourquoi 
lui en voudraient-elles'”’

Elles sont réticentes
Les jumelles elles-mêmes ont 

énergiquement repoussé, comme 
c'tst leur habitude, tous les ef­
forts des journalistes pour obtenir 
des entrevues personnelles. Elles 
passent la plus grande partie de 
leur temps dans un luxueux ap- 
partemer.i de l’ouest de l.t métro­
pole qu'elles ont loué il y a un 
mois au nom d'une amie. Elles ont 
été “amusées” par les rapports 
voulant que l’amour soit la cause 
des difficultés familiales

M Edwards a dit que les minci 
les lui ont ncinanrié de lie pas di- 
vulguei quand et comment «-Iles fe. 
ront le voyage a Callander

On a toutefois appris qu'elles y 
arriveront ia veille du Jour d«* 
l’An et ne passeront (prune jour­
née complète a la maison de* 18 
pièces, Yvonne et Cécile doivent 
être de retour en ser\ice lundi à 
l'hôpital Notre - Dame - de - l’Es­
pérance, â Ville St-Laurent, ou 
elles étudient les sciences infirmiè 
res.

Marie n’ira pas
Marie, qui a quitté le couvent 

cloîtré il y a un mois pour entrer 
h l’hôpital parce qu'elle souffrait 
de faiblesse, n’a pas été rnnsirlétrc

"Il n’y 
tant que 
cernées,”

des f assez forte pour faire
On avait annoncé plus tôt qu'elle 
abandonnait la vie religieuse parce 
que la règle est trop sévère pour 
sa frêle santé. Elle demeurera à 
l’appartement avec une amie du­
rant l’absence de scs soeurs.

Les jeunes filles sont peinées de 
la déclaration de leur père sonecr- 
nant la question d’argent, a dit M. 
Edwards. M. Dionne a déclaré qu’il 
a remarqué une froideur grandis­
sante di* la part des jumelles de­
puis qu'elles sont entrées en pos­
session de $250.000 chacune a leur 
21e anniversaire de naissance, le 
printemps dernier.

L'argent
;i pas de chicane en ail­
les jumelles sont cou- 
dit M. Edwards. “Quant 

aux questions financières, l’entente 
de fiducie établie après leur 2lc 
anniversaire de naissance accorde 
un traitement généreux à leurs pa­
rents. Elle comporte réellement 
plus que les jumelles peuvent se le 

i permettre.”
Plus tôt, les jumelles ont auto­

risé une déclaration affirmant 
qu’elles aiment piufondément leurs 
parents et leurs huit frères et 
soeurs, mais sont déterminées à 
mener leur propre vie et à prendre 
leurs propres décisions.

I.es amis
Elles ont été "amusées” toute­

fois par les rumeurs d’aventures 
amoureuses qui seraient à la 
source du conflit familial. Elles 
ont des amis, garçons et jeunes 
filles, mais il n’y a rien de sé­
rieux â ces fréquentations.

“En réalité, je ne vois pas com­
ment elles pourraient rencontrer 
bien des garçons, si ce n’est des 
frères et soeurs des infirmières de 
F hôpital.” a ajouté M. Edwards.

La plupart de leurs amis sont 
des étudiants qui se préparent a 
des carrières professionnelles.

On a toutefois rapporté que An­
nette a un “attachement fort dé­

voyage. sirable” 
que cela 
objection

envers un jeune homme, 
ne saurait susciter aucune 

et ne l’a aucunement 
éloigné de ses parents.

Soeur Henri Benjamin, supé­
rieure de l'Institut Familial de Ni­
cole!. où Annette étudiait la musi­
que a venir jusqu’à ces récentes 
semaines, a dit que la jeune fille 
n'avait pas d’amis a cet eiulioit 
et était “très sage.”

Il les commit peu
Le frère cadet des jumelles, 

Oliva, âgé de 19 ans, qui fail partie 
du CA RC à la base de St-llubert, 
a été interrogé par les journalistes 
et a déclaré:

"Après tout, je n’ai jamais vu les 
jumelles bien souvent. Je fus en­
voyé a l’école à l’âge de 10 ans 
et je me suis enrôlé dans l’avia­
tion il y a deux ans.

"Elles m'appellent parfois. Mais 
je ne sais rien de ce qu'elles font, 
sauf que Cécile et Yvonne sem­
blent aimer le travail d’infir­
mière."

Effusions de sang 
en Algérie

ALGER (RA) — I-o massacre 
: des terroristes se poursuit en Al­
gérie où sept personnes ont été 
tuées et 10 autres blessées au cours 
des dernières heures.

Des rebelles ont braqué des mi­
traillettes contre des chars blin­
dés a la frontière marocaine où 
trois soldats ont été blessés. Les 
attaques se multiplient partout.

Ou rapporte même que le mou­
vement d'insurrection est devenu 

si considérable que des familles 
entières il** colons français (initient 
leur- fei mes i liaque soir pour aller 
se réfugier dans les villages les 
plus rapprochés. La vie est ainsi 
rioNenin* presque impossible* dans 
tout le territoire algérien où le 
couvre feu a été imposé. Tl est en 
outre difficile de circuler sans 
coupe-fils militaire.

Des rebelles a m busqués un peu 
partout sur les routes de campa­
gne rendent les voyages dangereux 
entre les villes et villages et cer­
taines routes ont même été fer­
mées A la circulation des civih.

Elle n'avait pas 
vu son enfant 

depuis sept ans
MONTREAL (RC) — La femme 

qui a sans succès tenté de perpé­
trer un vol dans une succursale de 
la Banque de Montréal, mercredi, 
s’est livrée hier en expliquant 
qu elle voulait acheter un cadeau 
a un fils qu elle n’avait pas vu de­
puis sept ans et demi mais qu’elle 
manquait d’argent.

En rapportant l’histoire, le lieu­
tenant Bill Phillips, de la Sûreté 
métropolitaine, a déclaré que la 
mère, Mme Martha Robertson, une 
employée d'un hôtel de Ste-Adèlo, 
allait comparaître en Cour durant 
la journée.

La femme lui avait téléphoné le 
soir précédent pour lui Hire, d’une 
voix effrayée: “J’ai des ennuis. 
Rouvez-vous m'aider”

lieutenant l’avait déjà ren­
contrée, en 1918. I! l'avait alors 
aidée a retracer son mari, enfui a 
Winnipeg avec un enfant du couple. 
Celui-ci avait divorcé par la suite 
et une famille de Sailli Ste-Marie 
avait adopté l’enfant.

Les parents adoptifs avaient con­
senti a laisser l'enfant passer une 
journée avec sa mère. “Il est ar­
rivé aujourd'hui, a expliqué celle- 
ci. et j'ai voulu lui acheter un ca­
deau. Mais je n’avais pas d'ar­
gent. et la première chose que j’ai 
Nile, je me trouvais dans une suc­
cursale de banque en train de com­
mettre un vol.”

Elle a pourtant essuyé un éeliec; 
devant les cris de la caissière à 
qui elle a présenté le billet clas­
sique, prise de peur, elle s'est en­
fuie.

Un Fa retrouvée, peu après le 
coup de téléphone, dans une chain* 
h re d’hôtel où l'accompagnaient 
son fils et deux autres enfants: son 
(linèe, une fillette de 13 ans et 
l’enfant d'un voisin de St-Arièle.

Les enfants ont été confiés a la 
garde d’un ami et la femme a été 
conduite au quartier-général de la 
police pour interrogatoire.

A Toronto, le procureur général 
de l’Ontario. M. Kelso Roberts, a 
déclaré: "En cette veille du Nou­
vel An, j'aimerais demander .à 
tous les automobilistes de s’enga­
ger à conduire prudemment en 
obéissant aux lois de la circula­
tion et en se montrant courtois.

toute autre chose 
demander de pro­
attacheront plus 
une vie humaine

Mais plus que 
j'aimerais leur 
mettre qu’ils 
d'importance à
qu’à leurs droits de chauffeurs".

Chacun son idéal

D’autres personnes ont mani­
festé leur désir de poursuivre un 
idéal qui leur est particulièrement 
cher, mais nombreuses sont celles 
qui ont dit qu’elles espèrent amé­
liorer le sort de leurs compatriotes 
en sc conformant à leurs devoirs 
d'état.

Le leader provincial du parti so­
cial démocrate, dans la province 
de Québec, Mme Thérèse Casgrnin, 
a affirmé qu'elle souhaite "un 
meilleur standard de vie pour tous 
les Canadiens et des chances éga­
les pour tous”.

Plus sage que bien d’autres ce­
pendant, Mme la sénntrice Nancy 
J lodges, de Victoria, en Colombie- 
Britannique, a déclaré: ”,l’ai tant 
de fois vu les résolutions prises 
s'évaporer en quelques jours que 
je crois qu’il est préférable de n’en 
point prendre. .

La route est plus 
néfaste que la guerre
CHICAGO (PA) — Le nombre 

des victimes do la route aux Etats- 
Unis en 1955 dépassera probable­
ment le nombre des soldats, ma­
rins et aviateurs tués durant les 
trois années du conflit coréen.

Un relevé encore incomplet éta­
blit en effet â 36.000 le nombre 
des pertes de vie attribuables a 
des accidents de la route dans ce 
pays au cours de l’année qui 
.s’achève. Los autorités améri­
caines estiment en outre que ces 
chiffres dépasseront les 38.000 
d’ici le 31 décembre, soit beaucoup 
plus que les 33,417 militaires tués 
au combat dans la guerre de Corée.

HOMME DEMANDE

Pour devenir axent distribu­
teur pour les magasins, épice­
ries, restaurants. Doit posséder 
voiture. Relit capital requis. K- 
rrire en mcntlonant âge, em­
ploie précédent et No de télé­
phone si possible à: Casier Pos­
tal 218. Dept. "B”, Le Progrès 
rlu Saguenay. Chicoutimi.

Les résolutions 
du Nouvel An

Par la PRESSE CANADIENNE
l’ne enquête menée par la Presse 

Canadienne dans les 10 provinces 
du pays indique les Canadiens 
n’ont pas l'habitude de pren­
dre des résolutions du Nouvel An. 
Nombreux en effet sont ceux et 
celles qui ont décidé de finir 
l’année en jetant un regard cil ar­
rière, afin de s'inspirer du chemin 
parcouru pour prendre de fermes 
résolutions dans lo but d'améliorer 
leur sort et celui de leurs conci­
toyens au cours de 1956.

11 y a nécessairement de 
et de grandes résolutions 
l'homme moyen .m* contente 
itérai de prendre des résolutions 
personnelles visant à enrayer une 
mauvaise habitude ou a e n 
contracter une bonne. Certaines 
|H»rsonnes vont même jusqu'à ins­
crire leurs résolutions sur papier, 
afin de s’en souvenir. D’au­
tres se contentent de se les rappe­
ler de vive mémoire.

Des exemples
Questionnées au sujet de leurs 

résolutions du Nouvel An, de nom­
breuses personnalités canadiennes 
n’ont pas hésité à faire connaître 
leurs désirs.

Ainsi le premier ministre Joseph 
Smallwood, de Terre-Neuve, a dé­
claré au représentant de la Presse 
Canadienne "qu'il tentera par tous 
les moyens à rapprocher davan­
tage sa province du reste du Ca­
nada en y améliorant le standard 
des services publics.”

Ia* maire Horace Boivin, de 
Granby, a indiqué pour sa part 
qu’il "continuera de travailler â 
promouvoir la bonne entente, un 
objectif dans la poursuite duquel 
le bilinguisme est un facteur im­
portant”.

Le maire Charlotte Whitton. 
d’Ottawa, affirme de son côté 
"qu’elle c o n tinuera d’essayer 
d’etre un aussi bon maire que la 
capitale n’en a jamais eu".

n»*r h* message de Noel que le pré­
sident Eisenhower a adressé aux 
pays de l'Europe orientale. On se 
souvient que le chef de l’Adminis­
tration américaine a formé le voeu 
que ces pays du rideau de fer re­
trouvent rapidement leur liberté. 
Voilà. a dit M. Khroiichtech, "mu*

rut ale intervention".
Les observateurs rappellent que 

M. E isenhowor, depuis son acces­
sion à la présidence il y a trois 
ans, avait Joui d'une immunité à 
peu près complète contre les at­
taques de Moscou.

La bombe II
M Khrouchtchev a souligné que 

l’URSS n'entend pas renforcer sa 
puissance militaire mais doit rap­
peler à l'Occident que ia bombe 
a hydrogène récemment mise a 
l’essai avait "une force équivalente 
a plusieurs millions de tonnes d’un 
explosif ordinaire et qu’il est en­
cor»* possible de la perfectionner”.

Tour à tour, MM. Khrouchetch 
et Roulgaiiine ont défendu les dis­
cours qu'ils ont prononcés au 
cours (b* leur récente visite en 
Asie, discours (pii ont suscité de 
vives critiques en Occident. Hier 
encore, ils ont fustigé les "colo­
nialistes" avec la même vigueur.

Rourtant, M. Boulganine a dé­
claré que l’année 1955 avait été 
“tin point tournant dans le mlâ- 
que les observateurs occidentaux 
n'ont pas vu dans ses discours la 
renaissance de In guerre froide.

Les deux hommes ont protesté de 
leur amitié â l'égard du gouverne­
ment britannique; ils ont affirmé 
nu lls n’avalent pas prononcé de 
paroles susceptibles de provoquer 
un conflit entre les nations occi­
dentales et asiatiques.

Aux théâtres 

de Chicoutimi

T II K A T U I-!

CAPITOLE
t-Hirot TIMI

Tel.: 4 3097

AUJOURD'HUI
Programme double:

CRAINQUEBILLE
avec YVES DENIAUD 
et PIERRE FOUCADE 

— aussi —

TARZAN
ESCAPES

avec JOHNNY WEISSMULLER 
et MAUREEN O'SULLIVAN

Nouvelles d'Actualité

T II !•: A T 14 I*:

IMPERIAL
en irm’TiMi 

TU.: 4 5469

AUJOURD'HUI
Programme double:

LE LOUP DE 
LA SILA

avec SILVANA MANGAN0 
et AMEDEO NAZZARI

aussi:

TEMPETE SUR 
LA COLUNE

avec CLAUDETTE COLBERT 
et ANN BLYTH

Sujet court

T II !•: A T 14 »:

CA R TI 15 R
<11 irfM’TIM I 

_________ Tih 4 3138__________

AUJOURD'HUI
Grand spécial Cinémascope 

en couleurs:

SIGN OF 
THE PAGAN

grand film d'action 
ovee JEFF CHANDLER 

ct JACK PALANCE
(tnt minutm) lh. p.m., 4h. 10 p.m., 

7h.05 p.m., I Oh.15 p.m.
— aussi —

LE PARADIS 
DES MAUVAIS 

GARÇONS
vrfsion française du:

"Macao"
avec ROBERT MITCHUM 

et JANE RUSSELL
(III minute») 2h. 50 p.m.. 5h. 45 p.m.. 

Bit .35 p.m.

Nouvelles M Actualité
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Il va pent ans

L’école du village 
de Chicoutimi

CHICOUTIMI, VENDREDI, .'50 DECEMBRE I©3!

L'An sen va
Mil neuf ccn i inqiiunlc « inq .< 

Càèvt lenlemenl son «oui liair 
moins d'une heure elle «uni vm 
•t n'existni -i plut ci •
souvenir. L'horloge lentement e 
grene lev déniions minute 111 
souriante, tel* res fieu tenu mi 
rapide* qui coulent mi.i .11*1 «• m<*n' 
sans se tOUClei dci 1 . • 1 •
jours ou des «us.

Tie, tac. tic, t«c et 1 année, 
goutte h goutte s érolih et ! r 1 
*’éfhapi*er ee fluide impal. ni*

r ompter, les diviser, en purler 
nulle e| une façons, tandis que 
ali a . emr. a e< leur » fil % 
mystère «*t d'inconnu vont

de
le
de

((•il

La nuit la plus 
dangereuse de 
l'année approche !

X.M' i* * *** f «

et aubtile qui s’appelle U 
An milieu ries ans on m 
çoit guère de la vie li 
cette r hre.e qu’*xt 1* teinj 
en ce* minutes solennelle* 
sent KliiAor de nos main- 
tre esprit, rie tout notre 
fluide «ver lequel non 
le temps malgré soi, on 
quelque rhram* v 1 mou 
vra plus, sinon plus rprun 
de» souvenu », que d autri 
petit a jm* 11 • effareront 
laisser qu'un amas di

temps, 
saper- 

Wih* de 
v, Minis 
on l’on 
de no- 

être ce 
avons vécu 

«•lit que 
ne vi- 

ani venir 
a nuées 

pour ne 
souvenii y

jours «1rs » hoses délicates a ma 
nier, lui p*‘U comme des hoiuhe • 
a retardement, ou de« boites « 
111 \ it«*i e

Que c e I lourd un an qui 
V H ' r|l|i* r ent impresNioniiaut 
pendant le .soit en est Jeté, 
t lie d'attacher les aiguilles 
radian de | horloge, car h| I.i 
f re ,1 j 1 c|e et que l<

I se font plu » entendre 
qui f ram her a l'an \ 
neuf d’«utre«i hrirloce* rl'autres 
ai udh ef un même .soleil «on* 

I t joueront «le marcher «*f 1IJ.V» ar 
rivera rju.imt même II arriveni 

1 comme un Imlide qu’on a vu \ cnit 
| rlr loin mais qn on u’ntlendait pas

lien centaines 
s idlens «1** triut 
1.» réjouissance 
de l’An 
qui les

de milliers rie f’a- 
A#e 1e livreront a 
la veille du Jour 

sans se soucier «lu danger 
menaiera en cette nuit la

S en 
I >.

I fl U
au 

vA
« tir-tar h ne
dans la mut 
leux «le l'an

(ni

impalpables faits «le fous » 
tes quotidiens, h mal et e«mfn
mlera ou *<• dessinera 1 « t H la «le 
événements qui en auront marque
certains Jours

fes minutes ténues rpd v e» n 
nrnt lentement, eommr a n i»t
mais inllissablement «omnie 
temps lui même, et qui maïqucnl 
le*, dernières hcilies d* foute 111 
année, nous rapt>ellent a f in* d» 
choaes, nous font faire '«ni rie 
comparaisons, font surwli «n nous 
tant de souvenirs!?!

1 % 1
A pa\ menus l'an « harcé «le 

jours a en va l'.neoi c rpiehpies
dizaines «te minutes, plu- «pi une 
I>olwnée tie seconrles et il aura 1 c 
Joint le* ans de l’histoire, et s an 
nées, au nombre autrement «pu 
mix A venir, puisqu'on peut le

un me 
es, Je tempi 
Haineuse »d 
a parmi nous

adieu* et que 
• le toutes tneln 

«•prêts mm* revienne 
il me revienne telle 
r«unemhranee 
aux mille h«‘ini

10
ptll

M* I
Adieu î 

souvenir 
de tous 
vint' Qu 
«loupe 
vieil an 
fanées et 
lue oublies 
donna s tant 
ment 
ries rie 
si j’ai 
nés ou

ton 
♦u

1011 
une 

Adieu * 
déjà

pis |om s en pi Hod nom 
Adieu toi rpd mi 

«le chose qii'avldem 
ai piin «le tes mains plel- 
largesses khiih iih* souelei 
ais m'en faire des chai- 
d«*a all«*s Adieu! bbmfai 

• lire Itislpne intiuidniitf* lie II In 
\ in«* l*i'ovirlence, mlteii' Que 
dons ne me fasse Jamais n*wre 
d’être né et d'avoir vécu de 
f‘irronsrislon S ta Saint Sylveslte! 
Mill* If I II I PIM live .III h v l e rte un 
vie chacun de le. Jours, ef qu'rit 
« hnciiti, p* retrouve nu jour de 
mon paiement quelque 1 ho e #«lt 
poin Dieu '* I .e Roulev ai dler”

Jamais les Casiadüens n'ont 
effectué autant d'achats 

qu 'au cours de S'année H955
l*ar K O II II K S Kilt RK 

fte la Presse ( nii.ulieiine

ef
en 1D.V».

JntitAl» les Canadiens u mil 
fectué autant d'achntx qu

Pour manner, pour •♦«• vêtir, pntn 
meubler leurs foyers, pour a* lieter 
des automobiles potll pratique! 
leurs sports favoris, pont occuper 
leurs loisirs, les Caii.idlens ont dé­
pensé prêt* «le $l!l milliards

l>U début à la fin de l'année 
cette vaKUc d'achnts m accuse mie 
tendance wiaduelle a la hausse 
pour aboutir nu record du temp, 
des fêtes.

Mal «ré l'importance du chiffre, 
H serait difficile de prétendre que 
Je s consommateurs sont tombe* 
dans l'excès. Le plus wrnnd nom 
lire d’aehals traduit plutôt d« re­
venu* plus élevés «*t l'essoi indus 
triel au cours do l'année ,1 travel . 
Jo pays; delA, par les .muées pa 
ééea, cette tendnme commençait a

et . elle u’, 
cette année.

I e bâtiment 
Il convient en effet «h» l'appeler 

que i:\r*.noo nouvelles habitations ' 
ont été punifhevée* et que lotira j 
propriétaires ont voulu les meu­
bler; que d'autie* ont acheté des 
meubles pour compléter le mobi­
lier des maisons construites ré- 
1 eminent de rappelei aussi «pu* 
•110,000 bébés sont venus au monde 
et que le. besoins de millier, d'au 
très enfant -, nés depuis 10-15, n’ont 
fait «pu s'accroître en lO.’iâ; de 1 ap­
peler enfin que le Canada «**-t un 
pav s «-u pleine croissance dont la 
population augmente constamment

Kn fin d'année, on cou-,late que 
les factem s qui ont précisément 
favorisé le commerie «je détail en 
)!•.».» n'ont pas cesse d'intlilei* sur 
!e marche de la « onsommatioii; 
aussi, est il permis d'anticiper une

plus périlleuse de 1 année 
A moins que b*s f anadlen* 11e 

*• montrent plus prudents que I an 
derniei et n«* v préoccupent vrai­
ment «le Irui .sécurité, au rnoifi* 
neuf d'entre eux perdront la Vie et 
(h*-* centaines d'autre* seront bles- 
*és au rouis de la fin de Rernai 
ne du Jour de l’An

Chaque année ', déclarait au­
Jourd'hui M l’atil lad*oeuf. «hi er- 
h u «les relations extérieure* de 
la LlftiJe de Sécurité de 1a I*io- 
v 1 n r «• d«* ljuébee, “nous sonnons 
l alarme IletirrMiHenienl, h* public 
suit maintenant nos conseils dans 
une large mesure et non» parve­
nons a endiguer la vague crois-
• .inte des accident pendant les 
l'éte*. L'an dernier, dans la pro­
vince de Québec, d y .1 enrôle eu, 
malgré une amélirnation sensible

, par rapport a lîlA.'l, plus d«* 75JKK) 
aecIdeiMs d atatomohile qui ont 

fait ♦’>?<» moi f n et 11.71K blessé*
Dans presque tous les cas. c’est 

le conducteur et non la ms 
(pu est a blâmer. Kt bon nombre 
d iccldenls auraient été e.. . .
les automobilistes avaient pu.** 
certaines pi écaillions avant de
* installer au volant, lion nombre 
d'.u rident*, pa 1 exemple, sont 
«au-és pai l'abus des boissons al-

et la fatigue. f^*s eon- 
I dm teui s auraient pu, remédiri a 

« • ■ s deux facteurs d’accidents en 
buwim du rate au Heu «l'une hoia- 
'<m atcoolirpie avant 
du* leur volant

( ontrait«qnent à ce qu'on 
généralement,, l'alcool n’est 
un stimulant ("est un agent de de­
p csslon qui ralentit les réflexes, 
la* café ou d'autres breuvages 
hululants aident les conducteurs 

.• combattre relie action dépri­
mant!* et a exercer un meilleur 
coqtrùle mu lent voilure

“( cpend.int, b*.s gens prudents
qui tiennent a la vie ne se fieront 
pas tiniqmmirnt au t afe S'ils sor­
tent pour la soiree, ils vo> age rout 
de préférence «*u taxi ou en auto­
bus au lieu de .s!* servir de leur 

; propre voiture Si, après avoir rnn- 
; «luit a I aller, ils dépassent un tant 
soit pou la mesure. Ils laisseront 
leur voiture riiez, leurs hAtes et 1 e- 
t«mi 1 lieront chez eux avec lin ami 
sobre ou en taxi. Kl ils se montre- 
1 ont toujours courtois envers les 
autres automobilistes et l«*s pié­
tons comme l’exigent l’esprit des 
fêles »*t la sécurité routière"

M Leboeul .idicssait ce dernier 
1 (iiis(*il a tous 1 eux «*t a toutes cel­
les qui irreviout pendant les Fê­
tes “Le café «pu* vous offrirez n 
vos Invités avant leur départ de­
vrait être fort et servi chaud avec 
beaucoup de .sucre Kt assurez- 
vous que vos invités le boivent Jus­
qu a la dernière goutte."

r-1

L.J

Notre Séminaire est né au mois 
de septembre 1873 Son berceau 

I a été une maison d'école du villa- 
g« de Chicoutimi, gracieusement 
mise a sa disposition par la com­
mission scolaire - Comme on de­
vait faire plus tard, après la des­
truction de notre mauson par l'in­
cendie en 1912.

I>*s détotls d'histoire que je 
veux rapporter n'ont pas de rela­
tion immédiate avec cette maison 
qui a abrité notre institution a set. 
débuts car l’école dont il est ques­
tion était antérieure a celle-là: 
j«- tiens compte seulement de la 
relation entre petite et grande é 
cole, la première était une habita­
tion nécessaire a la seconde.

La commission scolaire d«* Chi­
coutimi avait été organisée en 
18Ô2. I>* r» mai 1855 elle votait la 
decision suivante:

“Résolu, que Mr le président of 
fre a Mlle Fraser, institutrice de 
l’arrondissement No l. la somme 
de trente-cinq louis pour ses ser­
vices durant la prochaine année 
scolaire*, et dans b* cas quelle 
ne voudrait (past lex accepter, de 
l'engager pour le prix qu'elle a 
actuellement."

La demoiselle Fraser avait fait 
se» preuves Four la garder a Chi­
coutimi il fallut lut accorder qua­
rante louis $160» C'était beau- 
roup a cette époque, mais made­
moiselle Sophie Fraser était une 
Institutrice de qualité supérieure 
1^* fait que le secrétaire de la 
commission scolaire. 1c notaire Ovi­
de Bossé, en fit son épouse au prin­
temps de 1850 signifie quelque 
chose quelque chose de moins 
expressif cependant que ce témoi­
gnage que Je cueille dans |e jour­
nal LF. CA NA DI K N. a la date du

sous le titre

peu

28 décembre 1855.
"SAGCKN’AY".
“Il n c>t pas juste de vous in­

former que, la semaine dernière, 
j assistai a l'examen de l'ecolê 
No 2. au village de Chicoutimi 
tenue par Melle Fraser et com­
mencée il y a un an. sous la re­
- '* <b* MM !»• s commissaires de 
li municipalité scolaire.

’ Grande fut ma surprise de voir 
ries enfants encore si jeunes ré­
pondre avec aisance à toutes les 
questions soumises sur la gram­
maire française, l’arithmétique 
composée, et déjà capables d 
r.rîyser et écrire le français a 
pies correctement.

' Il y a de plus une classe d'an- 
gb.is conduite avec succès, et b*s 
• • fants sont exercés à la fx. it< 
se et aux bonnes manières sociales 
telles qu'on les pratique dans le 
monde bien élevé. Kn un mot 
l'examen ne pouvait être plus sa­
tisfaisant pour les parents des 
élèves et pour les amis de l'éduca­
tion. •

"Il s’est terminé par une re­
présentation dramatique très bien 
exécutée par quelques-uns des c- 
lèves. Honneur donc a Melle Fra- 
sr r et a MM. les commissaire* 
de cette localité, en dépit des 
tracasseries et des oppositions 

ci’un certain nombre, heureuse­
ment petit, d'adversaires mal a­
visés.

Un Spectateur
Chicoutimi. 2^ décembre 1855 " 

Si h* Spectateur — ou le typogra­
phe — s’est trompé sur le numéro 
de l'école, la note qu’il donne e*t 
intéressante a enregistrer en 1955.

Victor Tremblay, prêtre, 
de la Société Historique 

du Saguenay.

Le nouveau custode de Terre 
Sainte visite BethSéem

rlr repren

croit
pas

I.K ( Ol.l.FGF CI.ASSIQIIK DF.S l’KRF.S OKI.ATS CONSTItt IT I F PRINTEMPS PROCHAIN. — 
Sur la vlfnrttr «lu haut, nous avons un a perçu rlr l’ampleur des travaux de construction qui amèneront 
la realisation d’un projet cher s Ia population du com te dr Lapointe, l’errrtbin d'un college classique à 
Jonqiiiere. L'esquisse ■ etc préparée par l’architecte Paul-Marie ( ôté, de Chicoutimi, et rencontre toutes 
les données rte l’art moderne dans ce genre de eonstructlon. I.a photo du has. permettra nu lecteur de 
prendre connaissance des plans et devis dans leur ensemble. Le ( ollege classique de .Innqulere, qui sera 
dirige pur les RR. PP. Ohlats de Marie-Immaculee. comprend IH classes pouvant aeeomoder 150 élèves, 
une fois les travail» complètement termines. Il y aura en outre 2 grandes salles de recreation, une piscine. 
110 amphitheatre. 2 gymnases, une bibliothèque, une salle de conference, ou salle academique, des bureaux 
pour le personnel enseignant et la residence des religieux. I.a disposition du plan, prévoit egalement l'Iso­
lement necessaire et pratique* des deux sections du cours classique, soit celle du cours «Finimatriculation 
et celle du cours des arts. I es RK. IT. Feres Ohlats ont annonce officiellement le début des travaux pour le 
printemps prochain et l'ouverture des classes en septembre. I ne partir seulement sera achever cette an­
née, soit les locaux des rleves; quand a la residence de la communauté et les bureaux, la construction 
en sera réaliser que plus tard. L’entrer principale donnera sur la rue St-lluhert. «Photo Le Progrès)

LL r.R.P. ANGl*.LI(’(> I \Z/..\UI, O.l .51 , nouveau custode de 
Terre sainte, prie dans l'église de Saint 'sauveur, le jour de son iiis. 
lallation à Jerusalem. Il est entoure de plusieurs discrets 1 conseillers) 
de Terre sainte. Immédiatement derrière lui se trouve le \ F I ngenc 
Hllodeau. (anadlen. récemment Arrive .1 Jerusalem. (Cliche t ft •

v igue d'achats tout aussi considé­
rable. sinon plus, eu 1956

Même m des signes de fléchis­
sements devaient si* faire sentir 
dans « ertnins secteurs de l'écono­
mie, tes revenus resteront élevés 
et il est Improbable que le nombre 
des achats diminue Ainsi, en 1954. 
lorsqu'une baisse notable a 
éprouvé partiellement l'économie. 
I ex Canadiens n'ont pas cessé 
d'acheter les produits dont ils 
avalent besoin Grèce a eux. cette 
année la, d a été posxitdc d’échap­
per a un recul plus général.

Les ventes au detail

Les chiffres de fin d'année indi­
quent que les ventes au détail ont 
atteint environ $12,600,000.000. soit 
environ $700,()0().uOo de plus qu’eu 
1954 et SâlHURHUMMI de plus qu'en 
1953, une autre année record. Iojis- 
que les chiffres îles ventes effec­
tuées pendant la période des fêtes 
seront communiqués, il se peut que 
le grand total soit beaucoup plus 
elev e encoi e

Quelques précisions permettent 
(le eoiistatet l'ampleur de* ventes 
en 1955 On a vendu 575.639 appa­
reils de télévision, d'une valeur to- 
tnle de $174,492,194, au cours des 
10 premiers mois de l'année, con­
tre 436,701 d’une valeur totale de 
5151.690.768 pendant la même j>é- 
riode en 1954

Pendant les 10 premiers mois de 
19 *5, la vente des automobiles ncu 
ves et usagées, des pièces et des 
accessoires, a représenté 20 pour 
cent de toutes le** ventes effectuées, 
c'est-à-dire une valeur totale de 
52 milliards

I »•> plans budgetaires d'achats \ 
crédit indiquaient .» la date du 30 
Juin que les Canadiens doivent 
S2.09S.000.000. soit une hausse de 
$20S millions par rapport a l'année 
précédente. \ elle seules, les ven­
tes d'automobiles représentent la 
moitié de la somme totale du cré­
dit des consommateurs.

Cette hausse du crédit aux con­
sommateurs n'est pas sans inquié­
ter les autorités.

Notre devoir est d'ajouter 
à l'héritage de nos enfants 

dit M. Lapalme dans ses voeux
Parmi nos traditions. Il n’en est 

pas p* croix de plus touchante «pie 
««lie «le la bénédiction paternelle. 
Sans doute, le modernisme - ou 
« e qu'on a|>|M*ile le modernisme 
cr*mme si tout changement devait 
inévitablement amener un pro­
grès - a quelque peu entame la 
v h* canadienne h ançnise telle que 
nos ancêtres la voulaient et dont 
IL se firent les gardiens.

Un peuple, toutefois, ne saurait 
vivre uniquement de traditions S'il 
eu était ainsi, aucune famille n a­
Jouterait a l'héritage de ses en­
fants et l'Idée même d évolution, 
de progrès, disparaîtrait dans un 
immobilisme pernicieux Notre de­
voir. a nous pères de famille, est 
de s’assurer que nos fils seront 
plus instruits, plus riches et meil­
leurs quç nous. Ces •' ce pi ix que 
le Canada français grandira «‘t 
qu'il pourra accomplir Ia mission 
que la Providence lui a donnée 
Sans renoncer a notre passe, nous 
devons travailler pour demain et 
ir garder l'avenir, ("est d ailleurs 
cette même pensée qu'un éduca­
teur canadien-francaix exprimait 
un jour «*n disant: "qu’avant d'ê­
tre les fils de nos pères, nous de­
vions être les pères de nos fils".

Il fut un temps ou b* petit peu-

La plus belle 
profession: 
infirmière

C'est le lundi 6 février prochain 
que s'ouvrira a l'Hôpital St-Luc, 
a Montréal, un cours spécial de lie 
nie année, destiné a toutes L** jeu­
nes filles désireuses de devenir in­
firmières licenciées, dont les études 
«e sont arrêtées avec la lOicme an­
née. Un certificat de llième an- 
né»* est en effet Indispensable pour 
suivre le cours régulier d’étudian­
te garde-malade dans toutes les é­
colo d'infirmières, dans celle rte 
l'Hôpital St-Luc

L'Hôpital St-Luc offre tout À fait
.. . gratuitement, le cours, la pension,

n-st,. conditionnée » l ln_'^rtancc ,e ,0Kemen, a ,oll„.s los jcunrs fil­
les Agées d’au moins 17 ans qui

pie canadien-français ne pouvait 
avoir qu'un seul mot d'ordre: sur- • 
vivre. Ceci étant maintenant assu- : 
re. nous devons nous tourner vers* 
des tâches plu» profitables Notre ( 
principale préoccupation doit être • 
de travailler sans relâche a forger i 
les armes d'une emancipation eco 
mimique qui n'est dirigée contre 
personne puisqu'elle a pour objet 
le bien du peuple. Dois-je préci- ; 
ser qu'un instant de réflqxion suf- J 
fit a démontrer que l’expansion 
économique du Canada français

ries moyens dont nous aurons 
nos fils'* Iamii éducationpe

eqtll 
leur

instruction, reste la clé de notre 
progrès et de notre avancement 

Kn terminant, je voudrais vous 
rappeler, comme « Noei. que le 
monde traverse une ère de paix, 
même s'il est exact que le con­
flit des doctrines et ries Idées ne 
nous permet pas encore de désar­
mer. Cette paix, comme vous tous 
je souhaite ardemment qu'elle de­
vienne moins précaire et qu’un 
jour elle soit partout fondée sur la 
Justice et la liberté.

A tous SA NT K, PONHF.UK et 
PROSPERITE!

Georges LA PALM K.

Une somme de $53,400,000 
d'obligations n'a pas été 

réclamée par les Canadiens

1 r revenu total des ouvriers ra­
ti adieus pour le premier trimestre 
de 1955 a atteint $2.984.(KM) soit 
SI29.009,000 de plus que le revenu 
total pour la même période de 
1951.

OIT A WA (PO - Le gouverne­
ment canadien garde toujours en 
main une somme de $53.400.000 
que des Canadiens ont négligé de 
réclamer.

On croit que certains des mon­
tants qui forment ce total remon­
tent à plus de 40 ans U s agit pour I 
la plupart d'obligations achetées 
par le passe et échues depuis long 
temps, mais qu'on a oubliées par 
megarde ou autres raisons. Ces 
sommes ne portent nécessaire­
ment plus intérêt, mais le gouver- I 
nement n’a aucun moyen de savoir 
a qui m a combien de Canadiens : 
elles appartieuent

l.«* ministère des Finances a fait 
remarquer qu’il s’agit en grande 
partie de petits montants, car on 
a réalise depuis longtemps que l'on , 
s’empresse davantage de réclamer 
son du lorsqu'il s’agit de montants 
considérables.

Los plus vieilles obligations non 
réclamées remontent a 1915. On en , 
possède pour $4.400 Le gouverne- j 
ment dispose aussi de plusieurs ' 
certificat d'épargne vendus durant 
la première guerre mondiale a d**s . 
et $8,(XXl en certificats remontant 
depuis plusieurs mois.

A qui est-ce?
On possède aussi $72.260 en obli­

gations d’épargne datées de 1915 
et $8.000e n certificats remontant
à 1917. On n’a pas entendu parler phonant à HArbour 9121.

voudront s'inscrire au cours con­
densé rte llieme année, d'une du­
rée de quatre mois et demi. Les 

i élèves de ce cours n'ont aucun tra- 
vnil a accomplir en dehors de leurs 
études, ne portent pas d'unifor­
mes et vivent dans l'atmosphère 
de l'école, la plus agréable qui 
soit. '

(’elles qui auront passé avec 
succès l'examen final de ce cours baton ferré ta 
de llième année en juin prochain descend sur la 
seront admises dès ce moment la 
à commencer leurs études norma­
les d’infirmières a l’Hôpital St-Luc.

' — Cette profession si belle depuis 
toujours, offre désormais d'excep-

• tionnels avantages matériels pour 
le présent et pour l’avenir.

Toutes les Jeunes filles désireu- 
; ses de profiter de cette offre de 
l'Hôpital St-Luc. doivent s’inscrire

• le plus tôt possible, car leur nom­
bre est désormais limité, en s'a­
dressant tout de suite et au plus 
tard le 15 janvier, a la Directrice 
du Nursing et de l'Ecole d'infirmiè­
res de l'Hôpital St-Luc de Montréal,
1058 nu* St-Denis, ou en lui téle-

Bethléem (Du correspondant de 
la CCC) — Après avoir été reçu 
a Jerusalem et y avoir pris pos­
session de sa charge, le nouveau 
custode de l’erre sainte, le T R. 
P. Angelico Lazzari, franciscain, 
a été reçu s Bethléem le 1! de­
cern tire.

Cette réception s est faite avec 
encore plus de solennité, car la 
place de la basilique de la Nati­
vité permet au cortège un déploie­
ment considérable: policiers ara­
bes a cheval, scouts, officiels de la 
cite, clergé, etc.

La basilique elle-même est res­
tée pour ainsi dur* étrangère n 
cette fête comme a bien d'autres, 
puisque les grecs orthodoxes sen's 
depuis 1757, y officient. Le Te 
Drum, s'est achevé dans l'église 
franciscaine Sainte-Catherine, con­
tiguë a la basilique, pendant que 
le R P. custode et sa suite ren­
daient visite a la Grotte de la 
Nativité.

Le 6 décembre, le Père Lazza- 
n - qui succède au T R P. Hya­
cinthe Faccio, en fonction depuis 
1919 - avait etc reçu a Jerusalem. 
Drapeaux en tête, portes par les 
scouts, le cortège se mit en bran­
le par les rues étroites bordées 
par des files d’écoliers et éco­
lières qui applaudissaient au pas­
sage. pendant que le chant du Be- 
ncdictux alternait entre le clergé 
et la schola. A l’église franciscai­
ne de Saint-Sauveur, après la ré­
ception liturgique et la prestation 
d'obédience des franciscains pré­
sents, le nouveau custode, dans un 
discours en italien - dont chacun 
paragraphe était aussitôt traduit 
en arabe par un interprète fran­
ciscain - dit son émotion d’entrer 
dans la ville sainte pour la pre­
miere fois, sa joie de voir tant 
«l'unanimité dans un accueil qui 
rappelle les splendeurs du diman­
che des Rameaux, son désir de 
continuer l'oeuvre de ses prédé­
cesseurs depuis les siècles loin­
tains de S. François.

Durant l'après-midi les quatre 
kawas ont fait résonner de leur

rue en escalier qui 1 
vieille place dew.nt 

la basilique du Saint-Sépulcre, an- 
m.néant l'illustre visiteur Après 
les hommages des musulmans pro- j 
priétnires d«* la porte d«* la basili­

que, et d’autres officiels, le custo- 
cu reçut «levant la Pierre de l’Onc­
tion. la calotte, l’anneau, et la 
noix pectorale, symbole de sa 
fonction Puis il avança vers l e- 
dirule du Tombeau de Jésus, au 
chant du le l>eum. La réception 
liturgique s’est achevé dans la 
chapelle franciscaine. On a note la 
pu sem e, en grande tenue, des 
consuls de France. Belgique, Ita­
lie, Espagne, etc. 4 heures, heu­
re a laquelle tous les jours les 
Franciscains font une procession 
a treize haltes, «autels commé­
moratifs «le la passion et d * la 
résurrection de Jésus» a 1 intérieur 
d«* la basilique In procession du 
jour prit un aspect plus solennel 
par ses chants, le nombre rt la 
qualité ries assistants. La onziè­
me station - pour ne parler que 
de celle-là - a atteint un aspect 
grandiose, quand tout h* clergé 
proressionna trois fr»i< en cercle 
MU oui du Tombeau >ous la gr an­
de coupole, où résonnaient joy 
«usement les strophes des hym­
nes de Pâques. On a oublié pour 
un instant les affreux soutènements 
«i« bois qui fortifient l’édifice, se 
voyant plutôt a la suite des fH*ie- 
rins de tant de siècles passés qui 
ont exulté et pleuré là après un 
pèlerinage autrefois combien diff» 
eile et long: on s’est senti té­
moin d’une presence Immortelle 
celle de l’Eglise entière, qui a 
délégué les fils de S. François 
d’Assise poui la représenter ici.

Avant-goût
PARIS (PA> — Lts Parisien» 

ont abandonné leurs paletots, mer­
credi. et cru que le printemps était 
de retour «lors que le mercure s 
atteint 59 degrés. '

La Bible vous parle
rr mon école, car je .•vii.s 

un .Moire bon ef simple. Mmi en­
seignement n*est pas un joug ru* 
fitioux rf meurtrissant, mo is il 
est léger à porter et il s'adapte 
bien. '.Vf 11. 28-30) > Texte choi­
si par la S noie t à catholique dr 
la Bible).

t. LE J AV OR! DES FOULES%) y. 0. 7N zr\.C»n
1 K1N f»

s louim

des propriétaires de c*’*- montants I 
durant plusieurs années, mais on : 
souligne que quelqu'un a récent-1 
ment envoyé au gouvernement «les 
reçus pour remboursement de $71 
en certificats d’épargne.

Les acquéreurs d'obligations d'é­
pargne durant la seconde guerre 
mondiale ne semblent guère plus 
soucieux dr* leur avoir que cer­
tains acheteurs de 1915. Le gouver­
nement dispose en effet de SI.055.- 
0O0 en obligations du premier em­
prunt de la victoire, (’es titres ont 
cessé de porter intérêt il y a près 
de cinq ans On possède aussi $38.- 
OOO.fXK) en obligations du deuxième 
emprunt qui ont atteint leur ma­
turité Pan dernier.

Le gouvernement dispose enfin 
de $7.900 000 en certificats d'épar­
gne du deuxième conflit. Ces cer­
tificats ont cessé de porter intérêt 
tepuis plusieurs mois 

On a prévenu les propriétaires 
d'obligations enregistrées 1 o r s- 
qu’elles ont échu, mais plusieurs 
obligations n’ont jamais cte enre­
gistrées et c’est a leurs proprie­
taires de réclamer leur du 

\a' gouvernement publie d e 
temps a autre des annonces invi­
tant le public a encaisser les obli­
gations échues qui n'ont pas encoc 
été remboursée*, mais il y a des 
milliers de Canadiens qui n’ont pas 
encore répondu a cette invitation.

Nominations
LONDRES 1 PA '—Radio-M^cno 

a transmis aujourd'hui un décret 
du Soviet Suprême eonfi. m . .
nomination, il y a plusieurs mois, 
de A 1 Mikoyan, M. G Pervukhin ; 
et \1 /. Saburov comme vice-pre- i 
m iers.

'Un trovort comme le mien e»t épuisant."

Saguenay
frfcv>£-Dry GINGER ALE

Mort au volant
MONTREAL (PC» — Un chauf­

feur de taxi âge de 62 ans, M. Pa­
trick McBride, est tombé mort au 
district des affaires de Montréal, 
hier. Son auto a donne contre une 
autre voiture stationnée en bordure 
de la rue et l'a légèrement endom­
magée. La police eroit que la mort 
du rhniiffeut a etc naturelle

LE KOI HUSSEIN DK JORDA­
NIE. âge de 21 ans, * nomme 
l’ancien premier ministre Fawil 
el Mulki, ci-dessus, carde-corps du 
premier ministre actuel pour I* 
période des élections. Les révoltes 
en Terre Sainte ont forcé le pre­
mier ministre llaizah Mahali, qui 
avait occupé ce poste une semaine 
seulement, à rl*'ml«'lnnn«*r. «(TU,

"Moi» la labatt I.P. m« r«donn« d« l’entrain;" nous dit Léo Maltais,

Si vous êtes en quête d’une vraie bière d’homme . . . I.P.. 
la bière «lui a du "corps’’ est celle qu’il vous faut. Lco Maltais, 
ouvrier dans le bâtiment, sait ce que désire un homme altéré. 
Pour étancher sa soif, il choisit donc la Labatt LP. Adoptcz-U 
vous aussi.

Dégustez bientôt une I.P. .. . 
la bi'err qui r tanche parfaitement une 
soif d'homme.1 Quelle révélation ! 
i.a prochaine fois, à l’hôtel ou chez 
l’épicier, demandez de la Labatt 
! P. Adoptez la bière qui a du 
"corps" . . . dont le goût e>t 
satisfaisant ... et PIQUAS l !
La Labatt I.P.—la
vraie bière d'homme !

LABATT
NT A RIEN QUI LA BATTE!
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♦ Horoscope

Poor consulter votre horoscope Uses le paragraphe qui figure ao 
dftaaous da mois dans lequel tombe votre anniversaire de naissance 
Si vous êtes ne, disons le 1er Juillet, alors consultes le naragrapbe au- 
dessous des dates 22 into su 2J Juillet En même temps vous apprenes 
tous quel signe du zodiaque vous êtes ne Dans le cas du 1er juillet 
e'est le Cancer. Inutile de dire que l'boroscope n’est considéré Ici que 
comme Jeu tnoffensif dont les Indications n’ont pas ans valeur de 
certitude.

Samedi, ni décembre

I
I
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21 mars au 20 avril (Relier* —
I^c dernier jour de l'année, et il 
sera réussi à tous points de vue.
Vous abattrez beaucoup de beso­
gne. vous aurez du plaisir, et vous 
envisagerez des perspectives inté­
ressantes pour la nouvelle année.

21 avril au 20 mai (Taureau* —
Venus et le Soleil sont placés 
«ous des aspects très favorables.
Vous serez débordant d'activité, et 
vous terminerez l'année en beauté, 
avec vos amis les plus chers.

21 mai au 21 juin (Gémeaux* —
Le travail intellectuel n’est pas 
tellen:ent favorisé, par contre la 
vie sociale ou artistique sont pla­
cées sous des rayons très avant a- 
ceux. Soyez logique avec vous-mê­
me et admettez vos faiblesses.

22 juin au 23 juillet «Cancer» —
Ne dérogez pas à vos habitudes au­
jourd'hui. contentez-vous de faire 
des projets, que vous ne mettrez 
à exécution que dans quelques 
temps. Soyez large d’idée et faites 
crédit aux autres.

21 juillet au 22 août «Lion* — La 
jHv ition du Soleil vous est très ] 
favorable Vos affaires, vos ar- « 
tiv.tes. ne même que vo* place­
ments vous Réservent d'heureuses 
surprises. N^N ménagez pas vos I m,s* 
amabilités. Surveillez votre santé

2.» août au 2.1 septembrt (Vierge)

seau) — Mars, le seule planète 
qui n'est pas sous de bons au­
gures vous prévient contre l'impa­
tience. Evitez de prendre des dé­
cisions hâtives. Pour bien com­
mencer la nouvelle année prenez 
des résolutions inspirées par le 
bilan de celle qui finit.

21 février au 20 mars (Poissons) 
— Mettez votre santé au premier 
rang de vos préoccupations. Faites 
des plans pour améliorer votre si­
tuation au cours de l’année nou­
velle. Vos intérêts personnels sont 
*>ous de bons augures.

SI VOUS ETES NE UN 31 DE­
CK. M BR K:

I*c signe du zodiaque sous le­
quel vous êtes ne a donne au mon­
de plus d'un grand penseur. Vos 
brillantes qualités et votre attitu­
de en face de la vie vous assurent 
la réussite. Votre sens pratique 
est reconnu. Développez votre ha­
bileté manuelle, et vos talents ar­
tistiques.

Gratifications
Par l'entremise de M. l'inspec­

teur Henri Tremblay, le départe- 
ment de l'Instruction publique a 
donné une gratification de 7’inpt 
dollars ans instituteurs et insti­
tutrices suivants:
. Le Rév Frère Paul-Michel en­
seignant a l'F.cole St-J eau-Baptis­
te rie Chieoutimi-Sord: la Rev.
Soeur St-Fcrnand et Mlle Elictte 
Côte toutes deux du couvent de 
Stc-Annc; Mlle Jeanne Plourde, 
institutrice a l’école St-Luc et Mlle 
XJaude Jean, enseignant au cou­
vent du Rosaire a St-Luc.

A Mlle Berthe Fournier ensei­
gnant à l'école St-Charlcs de La- 
terncTe.

Mademoiselle Lucille Fortin, de 
Chambord ci Mademoiselle Ro­
chelle Turcotte, de St-Fulgence, 
qui enseignaient toutes deux l'an 
dernier, dans les clasr-es du rang 
deux et du Cap-St-François, pour 
la Commission scolaire de la pa­
roisse Chicoutimi-Sord. ont cpale- 
ment été gratifiées d’une somme 
de vingt dollars chacune.

Monument détruit
BUENOS AIRES PA) — Le gou­

vernement provisoire de l’Argen­
tine a ordonné mercredi la destruc­
tion d'un monument partiellement 
construit a F.va Peron Ce monu­
ment devait avoir une hauteur de 
4do pieds. Les autorités ont im­
médiatement entrepris le dynami­
tage du monument. La décision ai 
été prise après que les fonds des­
tiné* au monument eurent été con­
sacres à la construction ri’hôpi- 
taux.

*

N
■'M

w

Carnet

MARI LYS BELL, de Toronto, a été choü-io comme l'athiéfc féminine 
de. l'iinnee au Canada. C'est la deuxième année consécutive au elle rem­
porte cet honneur. Le choir, parmi les journalistes féminines qui ont 
rote, a été unanime. Elle est devenue la plus jeune nageuse a traverser 
la ïManche a la nage, le 31 juillet, moins d'un ou a près sa conquête
du lac Ontario. • Photo •CP"

La Noël du vagabond i Recettes du jour
("était lin vagabond ... il n'a­

vait personne au monde. Pas d’a- 
pas de parents. 11 était dans 

la vie comme le roseau frêle que 
courbait la tête a chaque rafale.

vint zéphyr et une douce chaleur 
commença d'envahir ses membres, 
puis son corps et enfin tout son 
être Le* fantômes disparurent len­
tement, un a un. faisant place a

CHOCOLAT
c. a thé de poudre2'a

de chocolat

' » c.
e. 

'i c.

a
a
a

thé de soda 
thé île .sel 
the de vanille

a pale 
a pâte

nel
ter

' n* *>omu ,ou m * POUI l'1 1 II poursuivait son triste destin, in-1 des nymphes blanches dont les
i»riser votre avancement profession-

2 blancs d'oeufs 
!*.< tasse de farine tamisée.

Ne précipitez rien, et ne ten- t0,JjÏU* ignore 
pas de modifier votre pro-1 C’était un vagabond

aile
il n’a- flets

diaphanes avalent 
rose«, bleus et or.

des re- 
l.a faim

au biin-niarie avec ‘ï tasse de sucre et le cho-

Ba- 
que 

. le

gramme régulier. Nos activités ex­
térieures sont favorisées.

21 septrnihrr au 23 octobre 
lance* — Mêmes influences 
pour ceux qui sont nés sou 
signe du Taureau. Ne vous 
pas pour des bagatelles. . 
journée sera réussie dans la me­
sure ou vous y mettrez du vôtre.

2t octobre au 22 novembre (Scor­
pion* — Vous seriez bien inspiré 
m faisant de cette journée une 
journée d’action de grâces pour 
«mites les faveurs reçuei au cours 
ne l'année qui s achève. Voyez ve­
nir d'un bon oeil celle qui commen­
cera bientôt, elle vous réserve de 
bonnes choses.

23 novembre au 22 décembre (Sa­
gittaire* — Excellentes influences 
pour toutes les occupations qui 
demandent de la patience. Réser­
vez-vous cependant de bons mo­
ments de détente. Si vous aimez

\ait rien l’as même un nom: sans : cessa lentement de le tenailler, t­
I souvenir. Il cheminait lourdement ! lors qu'une musique, tendre et 
le long de la route pour aller nulle douce comme une mère, se mit a
part. Sans 
était aussi 

11 venait 
passé tout

ilpasse. san> avenir 
sans espoir, 
de la ville où il avait 
le jour. Personne ne

la musique vous en jouirez parti*

l avait remarqué dans la foule af­
fairée aux préparatifs de fête. Il 
avait demandé aux passants quel­
ques sous pour aller a l'auberge 
mais on ne lui avait même pas ré­
pondu. La \ io lui avait toujours re­
fusé les futilités qui otnbelissent i 
les courtes joies. Tout le jour, il 
avait regardé les décors rutilants 
des vitrine* joyeusement parées 
pour des jours d’ivresses, de bon­
heur et de sérénité. Des belles 
dame» tout enveloppées dans leurs

chanter a ses oreilles. Des nuages 
légers et chauds reflétaient nul­
le feux inconnus, pendant qu’une 
brise qu’il ne sentait pas, le trans­
portait en le berçant au milieu 
des nymphes et des nuages. Puis 
apparurent des couleurs joyeuse*, 
et des décors, semblables a ceux 
des vitrines, mais incomparable­
ment plus beaux; et des fruits, et 
des fleurs, de toutes couleurs, qui 
se balançaient, accrochées aux 
nuages. Et pendant que la brise 
le transportait, toujours se mirent 
a défiler des arbres de Noël tt 
des couronnes de gui. et des cor­
beilles illuminées, dont celles des

GATEAU Al
lasse dr graisse ou moitié beurre

1 tasse de lait
1 tasse de sucre
2 carres (2 onces* 

non sucre
2 jaunes d'oeufs

Chauffer le lait 
colat. Laisser tiédir.

Tamiser ensemble plusieurs fois la farine, la poudre à pair, le sel 
et le soda a pâte. Défaire la graisse en crème, ajouter graduellement 
le reste du sucre et Tes jaunes d'oeufs battus. Bien mélanger. Incor­
porer les ingredients sers et le liquide, commencer et finir par 1rs 
ingredients secs. Kaire entrer les blanrs d'oeufs en neige et la vanille 
eu pliant la pâte.

Verser dans un moule graisse et farine de 8 x K x 2". I uirc 13 à 
30 minutes a four modéré, 330 d. F., ou dans 2 moules de S". 23 a 30 
minutes a 373 d. F, Laisser reposer 3 minutes et renverser sur un 
gril. Glacer avec une glace au beurre ou avec une glare bouillie 
7 minutes.

GLACE AU R EUR K L
'4 tasse de beurre. I e. à thé de vanille
2 tasses de sucre a glacer tamisé d’essence d'amande

3 c. à table de crème ou de dessus du lait
Défaire le beurre en crème, ajouter graduellement I tasse de 

sucre a glacer l’essence et I c. à table de crème, mêler, puis incorporer 
alternativement le reste de sucre et la crème.

Gl.ACE BOUILLIE 7 MINUTES
2 blancs d’oeufs *• 1 e. a table de sirop «le mais

11 j tasse de surre OU
5 c. à table d’eau G c. à the de crème de tartre

FIANÇAILLES
l.c jour de So cl, nrnient lieu les 

fiançailles de Mlle Denise Beau­
lieu, fille de M. et Mme Arthur 
Beaulieu, de Chieoinrimi, arec M, 
Jules Beaulieu, fils de M. Georges- 
Henri Beaulieu, décidé et de Mme 
Beaulieu, de Chicoutimi.

— o —
/traient lien, au réreillon de 

Noël, les fiança dies de Mlle Béa­
trice Beaulieu, fille de AL Georpc.s- 
Bcaulieu. de Chicoutimi, avec Lu­
cien Lapointe, fils dr AL et Mme 
Henri Lapointe, de Chicoutimi.

— o —
Chicoutimi A été béni le 2$ 

décembre en l'église du Christ­
ian de Chicoutimi, le mariage de 
Mlle Jacqueline Martel. Jille rie M. 
et de Mme René Martel de Chicou­
timi. avec M. J.-Réal ,Saint-Pier­
re, tils de AL et Mme Eugène- 
O Saint-Pierre, de Rivière-du- 
Loup.

— o —
Chicoutimi - AL et Mme Paul 

Corneau. de cette ville, annonceur 
les fiançailles rie leur fille NInde- 
leine a AL Noct Duchesne, fils de 
AL et de Mme Alfredise Duché/*- 
ne. éf/aleme»r de cette ville. Les 
fiançailles mit etc bénies par le 
R.P. François Derost. c.j.m., di­
recteur du centre paroissial du 
Sacre-Coeur.

VA-ET-VIENT
Chicoutimi Mademoiselle Mer- 

cédés Beaulieu, étudiante n l’é­
cole des Beaux-Arts de Montreal, 
pasve ses vacances des fêtes chez 
ses parents, M et Mme F.liphas

Beaulieu, ainsi que Mme Roland 
Berube cl ses enfants de Montréal.

NAISSANCE
Chicoutimi A etr baptisée 
Manc-Ra\jmoudc Sylvie, née le 

4 décembre, enfant de M. Lucien 
Mo rais if. et de Mme Mo rnis «Cé­
cile Fleury). Parrain et marraine 
M. et Mme Lionel Fleury, rie Qué­
bec; porteuse: Mlle Lise Morais, 
soeur de Ventant.

De retour
ou pays

Jonquièrc <DNC) — Le 
vérend Père Roch Achard, r£ 
domptoriste, qui vient de lermK 
net* un séjour en Europe de deu* 
pus. où il poursuivait des étude! 
idéologiques, passe la période dei 
l'êtes dans sa famille à Jonqulè- 
rc.

Le R.P. Achard. essr, est If 
fils de M. et Mme Jean Achard. 
entrepreneur-électricien bien con­
nu de Conquière. Le distingué re­
ligieux doit retourner en Europe i 
la fin de juin, l’an prochain.

Mots croisés
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WINNIPEG (PU* Sa Sainteté 
U* pape Pie XII a décerné la mé­
daille de l’Ordre du mente a M. 
Camille Teille!, un citoyen de 7ti 
ans de St-\ ital. au Manitoba. Cette 
décoration lui a été décernée en 
reconnaissance de ses services a 
son entourage et a l’Eglise. Il en 
sera investi le 14 janvier, au cours 
d'une cérémonie spéciale présidée 
pat Mgr Maurice Raurioux, arche­
vêque du diocèse.

mŒŒMXD
pré­

fleure rte

La VOIX dit SagC

llOKIZ.ONTAl.KM EN r
1 — Action d« mettre en vue.
2 — Sentiment dlnqulétudr en

fti-nce rt'un danger 
l>«aaerenux a tolx forte et écla­
tante.3 — gvit vient avec nutsa.uuel.A capitule rte cette république 
r% t WABhlngtou limitai**)—Dana 

eaufeite**.
4 — Chacune rtc» partira inobllea qui

terminent lr» mnttia et .**» plerta 
rte l'homme et rtc certain» ani­
maux — Qui a lire a ru»

3 — Ville rt Angleterre s* aulvent
clan» **lalle

t

ou*
/ (t icunc.s.'V change ses goûts 

par l'ardeur du sang et la vieil­
lesse conserve les sien.** par Vac- 
coutumanre,

La R(X'Hi:FOVCAULD
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I c. à thr de va ni lie

( nlièi ement aujourd'hui
23 décembre au 21 janvier) (Ca­

pricorne* — Vous aurez l’occasion 
de faire valoir vos talents d'or­
ganisateur. Evitez la tension et 
ménagez-vous du temps pour d'a­
gréables récréations. Une surpri­
se en perspective.

22 janvier au 2ft février 1 Ver-

Méler tous les ingredient», sauf la vanille dans la partie supérieure 
du bain-marie déposer au-dessus de l’eau bouillante. Battre environ

riches fourrures l'avaient croisé ou magasins sont une pâle image Des 7 minutes ou jusqu'à ce que la glace soit assez consistante pour s’éten-

JUMPER
DEMI-GRANDEUR

i

frôlé dans la rue. en l'évitant d'un 
petit détour. Tout le jour il s'était 
senti comme une lourde tache au 
tableau rieur et tapageur d'une 
foule heureuse. Il n’en était que* 
plus malheureux, mais il avait vu 
tout cela, senti tout cela avec son 
éternel regard triste et morne. Il 
en était a n'avoir plus aucun désir.

Et ce soir, il marchait lentement 
dans la neige qui entrait dans scs 
souliers. Il avait l'ocil sec, le ven­
tre vide et le coeur froid. Dans sa 
tête, la bourrasque sifflait, terri­
ble; un vacarme effrayant emplis­
sait ses oreilles* Les mains gelées 
dans ses poches défoncées, il mar­
chait toujours droit devant lui. sans 
but, le long de la route qui mène 
nulle part. Devant ses yeux quand 
les rafales voilaient les scintille-1 
ments épars des réverbères. les 
fantômes sc formaient: les horri­
bles fantômes de la nuit de Noël, 
avec de longs bras, des cornes des 
griffes, des casques pointus. Les 
ombres des fantômes le couvraient 
par instants, quand elles s’appro­
chaient. Et elles ricanaient dans les 
arbres.

urnes portées par d'autres nymphes 
versaient partout le beau vin doux 
et léger qui réchauffe sans griser. 
Ainsi, toutes les richesses imagina­
bles passèrent a portée de main, et 
pendant toute cette procession, le 
vagabond, qui se croyait si coupa­
ble. quelques instants auparavant, 
se sentis maintenant léger, joyeux, 
pur et sans tache. Et une larme 
de bonheur perla sur sa joue.

Le matin de Noël les révoillon- 
ncurs attardés ont frôles .sans le 
savoir le cadavre gelé d’un vaga­
bond. que la neige achevait de 
couvrir.

Le petit Enfant de la crèche a­
vait bien su cette nuit-la conso­
ler ce pauvre malheureux, car le 
long de la route qui mène nulle 
part. . . le vagabond était mort 
en pleurant de joie.

dre sur le gâteau sans couler. Retirer de l'eau bouillante, aromatiser 
et battre I minute.
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Le Progrès du Saguenay 
oublie gratuitement et aver 
ni Mai» tous les événements 
socian* baptême», réunions 
mariages, anniversaires, de 
placements. Adresse*-voua a: 

LE CARNET SOCIAL 
31G Ave l.abrrrque 
Chicoutimi, tel.: 4-4474

T

»,

• 
0 
0 
t
t 
4 
4 
» 
9 
9 
9 
$

|U|R|(i|E|N|T ■ A | S ■ I | 
jT[0|RlFI EI U IR I U ■ K I A I 
|0 |T|K|k‘| A I T I 0 I 1 | K I K H 
i N j E ■ “È I N | U IMI EI K IEIHI

TiTiNTTMËiiWiRiHi
ÎJtTB V j A 11 l N |

sMiPloiHrôTï |
'N| El EU S'| iTt[U|A| 
ni S | A Ü EIUIKI S I

N
E
R
Ï

E

N _D
A | R

N
S

6 — Facteur chimique du earpg
humain Kl la dr Tandion al roi
d'Alhéiira7 — smti conaiatanca — Actt P* r
lequel i» directeur dune pnaoa 
prend poaaeaaton d'un prisonnier# 

S Nuisible c fUs. * — Monarque.
•) Lieux d** prière

10— rermlnalaon infinitive — rxues 
une arnaatlon caustique — C'eat- 
a-dire.

11 — Mise en pari — Tronom person­
nel. mate. plur.

VKIITICAI.KMKNT 
Membrane transparente qui re­
rouvre toutes Ira parties d un 
testai exposé * l’air.
Auteur de l’Anabase — Titre (la 
certains religieux (initiales».
A qui on Inflige un châtiment 
tplur) - Rassemblé, 
tîn d**» Elata américain» — Dana 
'brun"
Dana * tomate** — Corindon gra­
nulaire fort dur qui. réduit en 
poudre, sert a polir lea métaux, 
l’erre entourée d’eau — Le pot- 
noti (pie but So«rate.
(lettre d'oiseaux colomblformea 
un peu plus petits que le» pi­
geons

R — Terminaison Infinitive — Per- 
aonnsKe oragaux de Shakeapesre 
— Deux voyelles,

9 — Ceux qui font métier d’élever lea 
oiseaux.

10 — Courte annotation — Or*ane de
la vue.

11 — Trots fois — Action de faire
partir une arme à feu en pre­
nant le temps de viser (au plur.».
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Don généreux
MONTREAL (PC* — Le vice- 

chancelier de l’Université McGill, 
M. F. Cyril James, a révélé hier 
que cette institution s’est vu accor­
der un don de $500.000 par le 

d'un rire méchant, mena- i Rockefeller Foundation de New-
<,-ant. C'était le remords des crimes ri0V''a, S°rvlr *

, . . • 1 institut d é t u d e 5 islamiques.
attribues a sa rmsere. Il se sen- Fondé en 1052. cet institut traite 

i tait très coupables, sans toute- de la religion islamique et ries dé­
fois savoir "très bien rie quels nu*- 1 veloppements actuels du monde 
faits”. Mais son état de vagabond roiisullîian.

! l'avait habitué a s’attribuer plu-

1

4857
1416-24!4

Jumper et blouse des plus sim­
ple h a confectionner. Spécialement 
dessines pour les tailles moyennes. 

Patron 4857: grandeurs IIS, lfi'-.:.
W's. 20'... 22'.-, 21L*. La grandeur

• •

;

Ifi 2 requiert pour le jumper 3 
v c es de 30 pouces et pour la blou­
se 2 vges.

Si vous désires recevoir ce pa­
tron vous n’avez qu’à faire parve­
nir la somme de TRENTE-CINQ 
bOUS (33rl en argent, avec votre 
nom. \otre adresse, le no du pa­
tron et la grandeur requise à; LE 
PROGRES DU SAGUENAY. 314 
*vc. Lahreeque. Chicoutimi.

sieurs mauvaises épithètes. Et les 
bourrasques et les fantômes et les 
ricanements se faisaient sans ces­
se plus méchants plus menaçants.

Oubliant par instant cette scè- | 
ne pénible, le vagabond apercevait: 
quelques lampes aux fenêtres des | 
maisons. Parmi les rumeurs de • 
vent, de la neige et de la tempête, , 
il entendait parfois les rires 
joyeux de ceux qui se préparent 
pour la Minuit, il pensait alors 
qu'il devait faire bon la ou l'éra­
ble brûle et donne la chaleur au­
tour du gros poêle. Mais il savait 
aussi que ce n'était pas sa place 
là ou il fait bon vivre, et qu'on 
ne voudrait pas de lui autour du 
feu d’érable. Et il continuait de 
cheminer lourdement le long de 
la route pour aller nulle part, où 
la tempête continuait de souffler 
et les fantômes de hurler.

Soudain, les bj’uits épouvanta­
bles devinrent plus sourds et plus 
lointains, les rafales moins terri­
bles et plus calmes: l'aqulllon dc-

POUR TABLE A THE

0

fa/fc

*ÊB8?
m
m

û

62 INCHES

«

MBS
m

7228

A l’aide de votre crochet et de 
vos temps de loisirs vous pouvez 
madame vous crocheter cette nap­
pe pour table a the.

Patron 7228; grandeurs «2 pou­
ces

Si vous désirez recevoir ce pa­
tron vous n'avez qu’à faire parve­
nir In somme de VINGT-CINQ 
SOCS (23c) en argent, avec votre 
iwmi, votre adresse, le numéro do 
patron à: LE PROGRES DU SA-J 
GUENA Y, 31H ave. Lahreeque, 
Chicoutimi.
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Trop de bras
KOICIII M'A» TcjsIiIo Yokota, 

\ ngabornl âgé tir 30 an**, .1 admis 
Avoir voir deux bias 1I1.lit* statut* 
«le luiis, \ iolllc dt* 1,145 ans, dans 
lin temple «l’Osaka. Il a dit r 111 ' 11 
croyait que six tiras pour une sta­
tut* était un peu trop. . .mémo 
#> il «.’agit tic Bouddha.

'suite de la M<* pa|(o)

Gerry Plamondon signe un nouveau contrat avec le» 

SaKuenéens.
Le J.-G. Boivin défait Dow devant plu» de 2,000 per­

sonne». Jean-Paul Régis est encore en vedette.
Paul Beaudoin n’a pas encore manqué un *eul match 

de lutte depuis le début de In saison.
Ray White répète son exploit de la Raison dernière 

en remportant le tournoi Molson ».

SEPTEMBRE

Jean Séguin, de Montréal-Ma tin, a promis de ne plus

%r contredire. ....
Chicoutimi remporte le championnat du rircuit Régio­

nal en éliminant Jonquière en quatre joute» d’affiVe.
On commence a parler de retour probable de George»

Roy. # .
Saguenéen» font l'acquisition de trois excellent»

joueurs: Brent MacNab, Raymond Laplante et Jean-Paul 

I .ainirandi*.
Le orogramme de la ligue <111 Québec a été soigneuse­

ment étudié avant de le retourner aux autorité.» de la li­

gue du Québec.
OCTOBRE

|,e» Sagueneen» ouvrent la saison par une brillante
victoire »m le» A» de Quebec. t

l'oe Blake decide a la derniere minute de faire signer

un contrat a Guy Rousseau.
Pierre Joron accept#* de devenir cli#*f de police du Co­

lisée. .
George» Roy sign#* un contrat intéressant avec Chi­

coutimi.
Pierre Chantal, de Coca-Cola, est le commentateur 

très distingué d’une émission sportive dominicale a ( KRS-

rv.
NOVEMBRE

Le» amateurs assistent à un duel serré entre Shawini- 
gnn et Chicoutimi. Miche Perreault est blessé sur un lan- 

c#*r propulsé par Gerry Gland#*.
M. le docteur Gustave Gauthier fait l'ouverture offi­

cielle de la ligue Intermédiaire "A”. Six clubs sont ins­
crits dans ce populaire circuit.

Ti-Fril met la rondelle nu jeu dans une joute #|ui met 
aux prises le» jeune» Sagtienéens et les Citadin» d'Arvida.

DECEMBRE

La direction des Saguencens convoque une assemblée 
très importante pour loti» ses directeur». Il s'agissait de 
savoir si la direction «levait créer un précédent en faisant 
parvenir ses "meilleurs souhaits” aux journalistes de la 

région. Cas à l’étude.
l.es Sngucnécns n'ont pas encore subi «le blessures. 
Raymond LaRoche est choisi l'athlète «le l’année au 

Saguenay.
Que tous vos espoirs s«* réalisent. N'aimez pa» trop, 

c«*pendant, la gloire tapageuse #*t »<>y<*/ certains que l’esti­
me des vôtres, par exemple, vous donnera plu» «le joie que 
«le célébrité.

! Souhaits du maire 
Edgar Tremblay de 
Bagotville-paroisse

A l’aube #1«* l'an 1956, il m’est 
très agréable d*offrir a mes conci- 
toycnx mes meilleurs vo#*ijx pour 
un#* bonne, h«*ur«*u»e et sainte an-
né#*.

.!«• srjiibaite aux cultivateurs de 
rna paroisse la prospérité et la 
paix, moisson promis#* aux hommes 
de i)f/fim* volonté.

Que l’an n#*uf marque pour vous 
Ions la réalisation de vos plus no- 
bbvs #*spoirs.

Edgar Tremblay

Souhaits de la Garde 
N.-D. de Fatima de Jonq.

Souhaits du maire 
Jos-C. Levesque 

de Bagotville
Iannées se succèdent avec ra­

pidité et au terme de chacune d’el­
les. nous nous surprenons a j# ter 
un dernier coup d’oeil sur les pro­
jets que nous caressions ou l#*s 
réalisations que nous sommes a 
achever.

Buis ensuite, nous envisageons 
déjà, ainsi qu’un bel édifice en 
perspective, l’an nouveau qui* nous 
voulons être I#* plus harmonieux 
possible

(vmme nous allons maintenant 
mettre le sceau sur 1955 et lancer 
••s bases de 1956, il m'est très 
agréable, a titre de maire «le la 

î ville #t«* Hagotvillc*, «le formul«*r a 
l'égard d#* <*haeun de mes conci- 

#*t de la population saguc-.lonouieri* M)N'( » L’exécutif et ' toyens ot (j(, j;i
“’s membics d#* la Hardi Notre- 1 néenne <*n général* ces souhaits tra-
Dame-de-Fatima profit#»nt «ir* l a- 
vènernent du Nouvel An pour re­
nier# i#*r tous leurs bienfaiteurs de 
la ville «le .fonquière **t des en­
viions. et formuler a leurs inten- 
lions des souhaits «h* bonne, sain­
te et heureu*»#* année 1956

La gard<* Nocre-Darne-de-Fati- 
ma. qui ne compte qu» deux ans 
d'existence, a été à 

i précier, au cours «le 
s’achève, la belli» coopération et J 
la générosité «le la population qui j 
ne lui .1 pas ménag#*r ses encorna- , 
gen ont en ci ■ • ui«s • 1 »nn ’
♦•t a pet rnis, par son aid#* précieu- ,

«litionnels tr#-s simples mais #très 
sincères de ”Bonne et heureuse 
année. #*t le Paradis à la fin de vos 
Jours".

Puisse 1956 nous apporter a cha­
cun les plus beaux cadeaux que 
l’on puisse désirer avoir ici-bas 
"Foi, Espoir, Bonté, Bonheur. 
Amour. Amitié. Joie, Gaieté, f'ha- 

méine d’ap- leur, Affection, Délices et Beauté", 
l’armée qui |

J.-C. I-cvesquc

se l'organisation complete et ra­
pide d#* ses cadres.

Programmes . . .
(Suite de la page 2/ 

pou.se du ( hrist ..
•\ la séance <le clôture, le 

! r.irdtnal Ki'Itln ajoutait ", I>* 
journ.iliste ihréti«*n s'efforce «le 
voir les faits dans leur #*nsemble: 
d’une part, #l«* l»*v replacer dans 
leur contexte original, en dehors 
«lu#iue! ils p#»rdent tout sens intelli­
gible #*t d«*vi«*nnent <l«*s sortes «le 
monstres; d’autre part, d** les si- 

( tu«*r dan . la pyramid#* «l»*s valeurs, 
qui .1 Dieu pour base #•! pour nom- 
met

. . Sa mission, celle «pii li* dis­
tingue du «•hr«>niqut*iir honnête, 
mais incroyant, cVst d’extraire 
d’un fait transistolrc et contin­
gent ce qui le reiul éternel, ce qui 

. le réfère a l’Absolu,
D'apres « «*s precisions de l’K- 

gh*-e 1! serait peut-être temps que 
n#»s j«»iinalistes n#* soient pas «jue 
de ^ colporteurs d'idées en mar­
che.

Gérard La vigne, s J.
( lu. «1 1 m 2'.t «lécernhre 11155

DÉCÈS

BLANCHETTE:— \ ( hicoutimi, 
île 2‘.i décembre, a lâg«* d«* 71 ans, 
IM. Eugène Blanchette époi\ en 
premières noces d#* feu «lame Clé­
mence fortin et en secondes no­
ces d#* dame Posée Levesque.

La dépouille mortelle est exposée 
a sa residence, 26 rue Jacques- 
Ca rtier.

D*s funérailles auront lieu, lun­
di matin, en l’église du Chrisl-ltoi 
«*t l'inhumation s«* fera cimetière 
St-François-Xavier

La direction d«\s funérailles a été 
confiée a la maison Eugène Aubin 
Knr de Cüiicoutirni.

Funérailles de 
Mme Errol Lindsay

LE FANTOME par Wayne Baring
l’rlil rit# pnuiriOM 
fii'ua mrlu 4 In ?

H'ill ll'HM »«• 
|i( l«oiinrlll, lin 
(loin r 111 «■«<•!«

I. • t«l* ni, lia 
l«M «•■# U «lllf WL iüfi

WOy/
IOJ'1

Siltnr* IXai-l*. 
l» J t »•»» tipN»-
r«» an pr«

• 4* «•>•■*•, »» f|«i
fonrllunn* Irl t Kmprlaunn/ par 
an hiimm, «i «• • nr <«■( p «a 
li'Mif'inni * I •»( rl(arir

. Y.j k

r
LE SURHOMME par William Riff cf Clarence Gary

^lr*r Allrn! Il«|r« ilonr ! « a
pour mil rlrr l«* l*pr (|«u> jat * u 
• roarmille » ( lark Krnl. «."clair 
prul i»ir lui

Mura '»***• Mini »?rai( 
le Siiilii>mmr, Mlr# * nui 
rn fl I a I. «r 1 mué r 
Minvrr

Mal* min a alluna aur*«illrr Slnr 
Allrn rl noua alluna aavoir u nui 
nu nun il r *1 lr Surhomme

( ultime ta 
«ntiilf a*.
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MARISE DUCLAU cf so famille par McEvoy et Stricbcl

('•11»# iltinr! « m«i *rmiiiie* 
.l'.cule el non* auruna not 
aile» !

MarUe ! I I*
• itetialr nuiir Ion

lu puitra une etiirf.
• i»n ■'nn«i«eu*r ‘ meme 
a* tnl ti*a«nir lr« «ile^. 
Irn nrannei «ennuie

Je ne mu pa* a 
l'rrnle île* hùlev 
r-. llr l'air

SI.ai»
Il il,-» uni 
forme* meme 
«i met * el#- 
men la le ionl 
bien.

folle *a m le » ir ni

}r*rp,„. i
Ll.*^

!
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MANDRAKE, LE MAGICIEN par Lee Folk et Ray Moire

7I.ni bai. a la «f mê­
le. la manie fern­
. * '

.Ah I» fin
) 1 e nt o n « I r r 

Vu mnln 
l.nlbar a fail 
un bon rouit!

Mai* nu a r rit era 
1 - il a l.otbar f He 
carde*, une Irai 
prie *r prepare.

Il non* faudrait un 
r»imn ; I e» Salle* or 
dinairea ne aaffiaenl 
oa*

r ll# * en 
*ienl par
leil

l
f

)

ld* 2o décembre courant avaient 
lieu «‘n l’église Notic?-Dnm«*, a 
KoIhtv.iI, le service funèbres de 
Mme Aline Bilodeau, épouse* du 
iifétaire Errol Lindsay, di'cédei* le 
16, à l'âge «le 72 ans «*t 10 mois, 
4pr«*s plusieurs mois de maladie 
soufferte avec résignation, c tmu 
nie «le tou» le» secours <l<» la re­
ligion.

Feu Mme Lindsay était la fille 
d»1 feu L.-l\ Bilodeeau. premier 
maire de la ville de Itoherval 
Née a Saint-ltoeh de Québec l«* 
15 février IHK.'l. elle arrivait à !{«>- 
h«*rval, avec ses patents en IKHH 
De son mariage avec le notaire 
l.indsav naquit um*e fille, l’écik* 
«l^•«•é^l^‘^• a l'âge de -I ans

Mme Lindsay était une personne 
chantable. Elle faisait partie d#* 
la Fraternité lo«*ale du Tiers-Or- 
<tie Franciscain «*t «lu Cercle Sain* 
le-.leanne-d’Arc «!«• Hoberval «l«* 
puis plusirurs ainuM s 

La défunte laisse dans le deuil, 
outre son époux, Me Errol Lind 

__ say. notaire a Koberval. ses soeurs 
Mme Aehille de la Boissière, née 
Cécile. «*t Mlle Adrienne Bilo­
deau. foutrs deux «le Koberval* 
son frère. M. Alexandre Bilodeau, 
de Saint-Prime; sa tante, la Kê* 
vérentie Mère Saint-Na/aire. de 
h. communauté «les SS. «le .lésiis- 
Marle, a Sillery: s«*^ n»*veux. M, 
l’abbé Maurice Bilodeau, ptre. vi­
caire <l«* la paroisse Saint-Jean- 
I*#»m*«t «le Hull, «*t lr* Kévéreml 
P« re Rodolphhe Bilmleail. «le la 
Congrégation du Saint-Esprit, pro 
ft sseur au Collège Saint-Alexan- 
dit de la (iatineau; ses beaux- 
frères et iH'Iles-soeurs: M. P-Il 
Lindsay, «h* Beauport, M. «*t Mme 
Cieorges Lindsay, de Saint-(i«*«léon 
M. et Mme Alphonse Lindsay, de 
Sainte-Monique, et M. Roeh Lin«i- 
say, «le Quebec, #*t un grand nom­
bre «le neveux «*t nieces, cousins 
et cousines.

\a' service religieux fut célébré 
par M. l’abbé Maurice Bilodeau, 
neveu de la défunte, assisté de 
M l'abbé Gaston Larouehc, vi­
caire a Notre-Dame, comme dia­
cre. et «le M l'abbé Robert La­
voie, vicaire a Saint-Jean-de-Bré- 
beul. cousin de la défunte comme 
sous-diacre. La levée «lu corps fut 
piésidée par M. le chanoine J.- 
Albert Tremblay, cure «le la pa­
roisse Notre-Dame.

Dans le sanctuaire «ni remar­
quait la présence d’un nombreux 
clergé, et notamment Mgr L.-Emi­
le Parent, P.D., M. le Chanoine 
.1.-Arthur Bourgoing, le Très-Ré­
vérend Père Gilbert et h* Révé­
rend Père Marie-Bernard, capu­
cins de l’Ermitage «lu Lac-Bon- 
clu'tte. M. l’abhé Elias Gagnon, de 
niotcbDieu Saint-Michel, M. l'ab- 
b«* David P«*lb*tier. curé de Samt- 
Jcan-de-Brébeuf, M l’abhé Mau­
rice Lévesque, aumônier des Ur- 
s 11 lines «le RolHTval. et le Révé­
rend Frère Gaston Harvey, «l«'s 
Clercs «le Saint-Viateur, de ,lo- 
lirtte.

Le chant fu texécuté par la 
chorale Notre-Danu*. accompagnée 
a l’orgue par Mme Joseph R in­
fret. La collecte fut faite par MM 
Pierre Lindsay <*î Georges Ltnd- 
sa>. neveux de la défunte.

La dépouille mortelle fut por­
tée par MM. Achille Bilodeau 
Jean-Baptiste Bil«xl«*au. Léonce 
Bilodeau, André Bilodeau. Pierre 
Lindsay et Georges Lindsay «*t la 
croix par M Paul-Emile Bilo­
deau, tous neveux de la défunte. 
M Ernest Parent portait la croix 
du Tiers-Ordre, et M. Charles- 
Edouard Langevin. président du 
Cercle Laeordaire et Saint»*-Jean- 
ne-d’Arc, portait le drapeau de 

I cette société.
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Evénements . ..
(Suite de la page 2>

vu»c.* peuvent profiter de subside. 
Les commandes doivent être grou­
pées par l’intermédiaire d’un or­
ganisme agricole officiellement re­
connu. I>* subside est de $300. par 
wagon de 600 sacs de 75 livres.

Les producteurs d«* la région Chi­
coutimi. Koberval. Lac St-Jean et 
Saguenay peuvent confier leurs 
commandes au Syndicat des Pro­
ducteurs de Patates, de Shipshavv, 
ceux rjui résident «'ans l#*s autres 
secteurs «!#• la province, a la Coopé­
rative Fédérée de Québec. Les 
commandes seront remplies par or­
dre d<‘ priorité jusqu’à concurrence 
du budget prévu a cette fin. On 
doit donc faire diligence pour les 
faire parvenir a qui de droit sous 
le plus bref délai possible.

Rappelons qu'en octroyant cette 
subvention, F Honorable Barré en­
tend encourager le.** producteurs a 
améliorer les semences et pré­
venir les lourdes pertes résultant 
d#*s maladi«*s auxquelles cette plan­
te «*st |<* plus vulnérable, notam­
ment la flétrissure. L’encourage­
ment rend encore a faire connaî­
tre aux producteurs la supériorité 
de la semence originaire «lu Qué- 
ix*c.

Qt KI.Q1 ES CONSIDERATIONS 
SUR LA VENTILATION

La ventilation dans les bâtisses 
de ferme servant à loger -les ani­
maux a un douille but.

En prelmier lieu, celui «le con­
trôler efficacement les qualités de 
l'air de façon a maintenir sa tem­
perature. son degré d'humidité re­
latif. sa pureté et sa vitesse, en un

ot le ( LIMAT ARTIFICIEL du 
logement conforme au bon main­
tien de l’état de santé des animaux 
et d’un rendement maximum.

En second lieu, en chassant l’ex- 
« es d'humidité, la ventilation em­
pêche encore le vieillissement pré­
maturé des constructions dimi­
nuant. de ce fait, b* taux de dé­
préciation et le coût «les répara­
tions.

Il exist#* «leux genres de ventila­
tion* la ventilation NATURELLE 
mi par gravitation et la ventila­
tion MECANIQUE ou forcée, écrit 
M Bruno (’hartier, chef de la di­
vision des constructions rurales au 
Ministère de l'Agriculture de Qué­
bec.

La ventilation NATURELLE se 
divise en plusieurs systèmes. L’ef­
ficacité «!«• son fonctionnement re­
pose sur la différence de poids que 
prend l’air lorsqu'il s’échauffe. 
L’air chaud étant plus léger que 
l'air froid «*t occupant un plus 
grand volume, exerce une pression 
sur les murs <*t l«* plafond et tend 
ainsi a s’échapper par la première 
ouverture «ju’il rencontre. Si cette 
ouverture est une cheminée «le ven­
tilation bien faite, l’air chaud y 
entraîne avec lui l’humidité et les 
gaz nuisibles. Si, en outre, à divers 
points du mur on pratique «les ou­
vertures app«*h’*«*s* PRISES D’AIR, 
l'air «le l’extérieur entrera, assai­
nissant ainsi l’air intérieur «le la 
bâtisse.

La ventilation MECANIQUE con­
siste en un éventail mû par un 
moteur é!ectri«iui* contrôlé par un 
th«*rmostat. Notons que le moteur 
doit être à l’épreuve de l'humidité 
et protégé contre la surcharge et 
la capacité d#* l’éventail, en pieds 
cubes tninuli*. proportionné ail nom­
bre d’unités animales. Ici. comme 
dans 1«* cas «le la ventilation NA­
TURE!.LE. il faut «les prises d'air 
uniformément distribuées sur les 
murs «i** la bâtisse #‘t toujours pla­
cées à plus de 15 pieds de l'éven­
tail. Dans les poulaillers «*t les 
porcheries, nous recommandons !«*» 
prises «l’air a AIR DIFFUSE qui 
empêchent les courants d’air et 
le refroidissement brusque «le la 
bâtisse.

Quel que soit le système choisi: 
NATUREL ou MECANIQUE, il est 
fortement conseillé au préalable 
«le consulter un spécialiste en la 
matière.

Caries Professionnelles
GAUTHIER & TREMBLAY, C. A.

IOMKI4MLO AOKKBS - CHAIUKKLI) 4LCOUM ANT* 
WTOrjfE G A (J THIKK H.A.. LSC« C.A.. <.'H AKLfcS TKfc MRLA ï t8A Ci 

GASTON rHKMHLAÏ fl.A., L.B.C SU., U.A

»• H U* R A (.13# K féL* 4-««* CHICOUTIMI P.Q. ED (PICK LAGAUt

Boulanger, Fortier & Rondeau, c. a.
vtiunr» Bonlanger B.A.. C.A.. - Guy Kortlcr. B.A.. LftC, C A 

Real Rondeau. B A.. C.à - Paul rhltlergc. C.A. ’
M»rre| Mlrhaad. C.A.. - Alexandre Lahaye. C.A .
Raymond Klrouae. C.A.Se. - Andre Garuoa. C.A.

Ger*rd Beaulieu. C.A.

71. RUE ST-PIERRE - QUEBEC - TEL: $-«955

DELISLE & LAQUERRE
•••V a°““ " 1.*..

R.E.I.C., B »e.. A. x p 1 c
INGENIEURS CIV 1ER

Spécialité: Belon arm# — Charpente meialiqae — Aqueduc el emata 
Oeeeloppemen» hfdro-eiectrlqae - Ponl et root# - EipertUa

et electrlrtte
•Sô Racine Kat (Edifice Tremblay! Tel.» 4-1101 — OueouUml. P.Q.

PAUL NADEAU
ARPENTEUR-GEOMETRE - INGENIEUR FORESTIER

1008. rue Beauregard Tel.: 4-5240 ChlcoutimJ

LAMONTAGNE & GRAVEL
ARCHITECTES

31 ouest, rue Racine Tél.S 4-3481 
(Edifice Perron)

"EN HAUT OE BTEf.VBEKG"

Chleootimt

GAGNON & BERGERON
COMPTABLES AGREES

EDIFICE MURDOCK
l.-O. Ga^nan. B.A. L.S.C.C.. C.A — P.-A Bergeroo. B.A., L.8.C.. B I A . C A

23 E*t. Racine Telephone: 4-4369 Chicoutimi. P.Q

Georges Vaülancourl Michel Corriveau

VAILLANC0URT & C0RRIVEAU
ARPENTEUR GEOM. et ING. FORESTIERS

Edifice Murdock 
23 est. rue Racine

Tel.: 4-5296 Chicoutimi

Desgagné & Boileau
ARCHITECTES

582 Blvd Lamarche TéL: 4-7711 Chicoutimi

LES ENTREPRISES D lit

COURTIIKS Q'IMMEUftLCS

.

440 RACINE EST

Prêts Hypothécaires
K' zvn R EAL.TÎ E S^CC R PORXTl ÔN

BUREAU TEL.: 4-3105 
CHICOUTIMI. P. Q.

DENTISTES AVOCATS

Chicago...
Unite de la 7e page)

retarda la joute d’environ cinq mi­
nutes.

Lou Fontinato, 1<* f o u g e u x 
joueur de défense des Rangers, a 
été blessé a la poitrine dans la 
première période et il fut conduit 
a l'hôpital parce qu’il pouvait dif­
ficilement respirer.

Sommaire
Première période: Aucun but. 
Punitions Mickoski 1:16, Bath­

gate 4:20. Fontinato 10:10. Stanley 
11:46. Sullivan 16:45, Leswick et 
Creighton 17:33.

Deuxième période: 1. Chicago, 
Litzenbergcr «Wilson, Ciesla) 4:43; 
2. Chicago. Skov «Dewsbury) 11:53.

Punitions: Gadsby mauvaise con­
duite 8:35. Sullivan 15:41. Stanley 
16:26.

Troisième période: 3. New-York 
Prentice «Bathgate. Popeint :56;
4. New-York, Gadsby (Popein) 7:53
5. Chicago, Ciesla ( Litzenbergcr, 
Mortson: 0:27; 6. Chicago, Wilson 
( Litzenbergcr) 9:*17

Punitions: Horvath 19:04, Mort- 
son et Bartlett 19:58.

Arrêts: ,
Rollins ............................ 13 11 11—35
Worsley ........................ 8 7 11—26

Dr Paul Riverin
CHIRURGIEN-DENTISTE 

83 est, nie Rarine
CHICOUTIMI

Tél.î 4-3568

Gagné i Cain
AVOCATS

Ch. 305 - Edifice Murdock 
23 est. rue Racine 

Chicoutimi TéL: 4-3072

Dr Victor Gladu
CHIRURGIEN-DENTISTE 

31 ouest. Racine Tel.: 4-8585 
ABSENT EN REPOS 

pour jusqu'au 23 janvier

CHICOUTIMI

ASSURANCES

Jean-Charles Simard
AVOCAT

Edifice Lagacc. Chicoutimi

Pierre Beauiieu
Mftnhr# ‘Million Dollar Round Table*

ASSURANCE-VIE
Spécialités: FxpertUe d* sueeexslon 

Suite MO - Fdiflee Perron 
Korean? 4-711.**» Rés.i 4-#*02i

P rprrsrntantx:
*Lea Prévoyants du Sajtada'*

Edmond Savard
AVOCAT

Edifice Thcherge 
121 est, rue Racine

CHICOUTIMI

Henri Gagnon & Fils
Enr.

ASSURANCES GENERALES 
(Edifice Abel)

365 est. rue Racine Tel.: 4-4019 
CHICOUTIMI

Jean-Paul Gravel
AVOCAT

Edifice Lagace Chicoutimi

AVIS
PROVINCE DK QUEBEC 
DISTRICT DE CHICOUTIMI 
No 20.292

Dans la Cour Supérieure 
1N D t STR I AL A( U E PT A NC E 

COR P. LTD. corporation légale­
ment constituée ayant une plaec 
d’affaires en les cité et district de 
Chicoutimi,

demanderesse:
\ S

STANISLAS OUA Y. domicilié à 
Koberval. district de Koberval. de­
meurant actuellement a l isle d'Or­
léans. à Québec.

défendeur;
Il est ordonné au défendeur de 

comparaître dans le mois.
Chicoutimi. 23 décembre. 1955. 

(signé» Leonidas Gagné, 
P.C.S.

VRAIE COPIE

Pierre-E. Laberge
Courtier General d’Assurances

369 est Racine 
CHICOUTIMI

Me Paul Pouliof
AVOCAT

Edifice Sternberg
51 Ouest, rue Racine 

Chicoutimi — Tel.: 4-86H5
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♦
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♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦

Légaré Automobile 
Limitée de Chicouti­
mi présente le di­
manche soir à 8h.30, 
sur les ondes de CJMT 
le théâtre de Loir qui 
met en vedette plu­
sieurs artistes de la 
région. C'est une réa­
lisation d'André Jean.

♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦
4
♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦

Gustave Claveau
ET FILS ENR.

tnnrllf r rn S«*uramr* Grnrralr* 
Vin Srrldrn? MalaHIr Inrrndlr 

Sotnmnhllr Kn*p«tn*ahllltr« dr 
toatr* «nrtr»

Tel. Bur.: 4-3115 - Res.: 4-5613 
23 est. Racine — Chicoutimi

Tel. Iles.: 4-4361 Bur.; 4-1633

Richard Dufour
AVOCAT

Edifice Murdock, chambre 304 
23 est, rue racine ChicoutimJ

OPTOMETRISTES
Kdlllre fhrbrrfa

Maurice Monette, o.d.
OPTOMETRISTE 

Examen de la vue 
151 ett. ma Karinr TH.t 44Wi

CHICOUTIMI

Jacques Dufour
Avocat

Kdi/lra rhrbaffo. Chambr» 4

121 Racine E. Tel.: 1-4125
Chicoutimi

Dr Dante/ Warren O.D 
O PTOM ET R 1ST F
Knmrni dr la fur 
Vnrrra dr rnnlarl

369 Racine est 
Fdlflrr Sbrl

Chicoutimi Tél.î 4-4916

BREVETS D’INVENTION

Brevets d'invention
Marqur d* Cornrnrrcr 
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Ls-Joseph Tremblay
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Profils juniors saguenéens
par Germain Tremblay

Gabriel Beaulieu ont le fils de M. et Mme Grégoire Beaulieu 
domiciliés sur la rue Cartier à Chicoutimi. Né le 28 avril 1937 
dans la "ville-reine" du Saguenay, et le cinquième enfant d'une 
belle famille qui compte dix membres dont sept garçons,, Ga­
briel devait grandir très vite en sagesse et en longueur... devant 
Dieu et devant les hommes!

C'est d'ailleurs une coutume dans la famille Beaulieu de 
"naître" giand... et de profiter vite! Tous les frères de notre pro­
fil d'aujourd'hui sont des charpentes d'hommes de six pieds et 
quelques pouces. Gabriel, avec ses six pieds 1 pouce et ses 185 
livres ne devait pas faire exception à la règle. C'est un vrai 
colosse, et il n'a que 18 ans! Ceci veut dire que le gros numéro 
2 des Saguenéens sera encore éligible pour une 
dans le hockey junior "A".

circuit
nombre

Québec a développé un grand 
joueurs pour la ligue Nationale

D'ou viennent les vedettes du Tricolore? Où vont les grands 
iu» üuniuisj ^avor'fl d'hier quand leurs jambes commencent à fléchir? Y a-t- 

autre saison ^ 1111 nov'c*at °ù 8e tonnent les grands joueurs? Quelle récom­
pense accorde-t-on à ceux qui ont vieilli à la tâche? La réponse 
elle est dans la Ligue du Québec.

& .<&»• Y

ou pour faire 
lis n’arrivent 
mière période 
siège jusqu'à

comme les autres, 
pas après la pre- 
et restent sur leur 

la dernière minute.

Le circuit George Slater est de­
puis longtemps l'antichambre du 
Canadien, quelque* rares excep­
tions, comme Henri Richard et
Bernard Geoffrion, qui ont saute Us ne viennent pas faire étalagé 
un échelon vers leur ambition, de toilette ou y trouver une occa- 
conformcnt la règle generale. Jean sion de se faire remarquer au 
Béliveau, à lui seul, a tenu long- milieu de toutes les célébrités 
temps entre ses mains le sort des qu'on signale dans le* estrades.

Maurice Richard marque le 500e but 
de sa carrière alors que Canadien 
défait les Torontois par 5 à 2
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Gabriel Beaulieu
Ce qu'il y a d'interes.sant a no­

ter dans la jeune carrière de cet 
athlète, ce sont les circonstances 
particulières qui ont entouré la 
signature de son contrat avec le 
club junior local l'année dernière, j tre joueur 
Cn soir d'automne 1051. notre ami qu'il voit

lettre, de dire Gabriel parce qoe 
Raymond fut lui-même une étoile 
à la défense et je sais qu’il con­
naît son affaire.” Le plus terrible 
cauchemar dont peut souffrir no­

de défense, c’est lors- 
le trio " Dufour-Durs t-

s’était rendu au Colisée voir pra­
tiquer les Petits Saguenéens lors­
qu’à un moment donné, Paul Quen­
neville. sans doute impressionné 
par la stature du jeune Beaulieu, 
s’approcha de lui et l’invita à se 
Joindre a ses hockeyeurs. Cnc fois 
la pratique terminée, Gabriel n’é­
tait pas au bout de ses surprises 
puisque l'instructeur Paul Quen­
neville lui présentait un contrat en 
bonne et due forme. C’est à partir

Tremblay” du National de Port- 
Alfred assiéger la zone Chicouti- 
mienne.” Ces trois joueurs-là ne [ 
cessent de bourdonner autour de 
nos filets et il faut avoir l’oeil sur 
eux continuellement.”

Gabriel passe la plupart de «es 
heures de loisirs au quartier-gé­
néral du Regiment du Saguenay 
à Chicoutimi. Faisant partie de 
l'armée de la réserve, il est tout 
naturel que notre profil aime se

As de Québec. Il leur donnait la 
victoire. 11 emplissait le Colisée. 
Il était presque tout le club. 
Claude Provost, pendant une sai­
son, a tenu un rôle a peu prés 
identique à Shawlnigan. André 
Corriveau. qui est de taille à figu­
rer dans le grand circuit, était la 
raison d'être des Braves de Val- 
leyfield. Camille Henry, Jim Bart­
lett. actuellement dans la ligue 
Améric aine et qui reviendront bien­
tôt à la ligue Nationale, s’y sont 
développés. Dollard St-Laurciit, 
Butch Bouchard. Jean-Guy Talbot. 
Doug Harvey. .Maurice Richard. 
Dickie Moore. Floyd Curry, autant 
de grands joueurs qui se sont per­
fectionnés dans ce qui est au­
jourd'hui la Ligue du Québec.

Sans ce circuit bien équilibré, 
nous doutons que tant des nôtres 
eussent pu atteindre la renommée 
dont ils jouissent actuellement. 

Jouant dans l’ombre du Canadien, 
sous les regards Intéressés de la 
direction du Canadien, ils peuvent 
être appelés à tout moment à 
combler un vide imprévu. Sans la 
Uguc du Québec, les nôtres de­
vraient s’expatrier dans la Ligue 
Américaine, vivre aux Etats-Unis 
ou bien s’exiler dans l'Ouest pour 
prendre l'occasion de chances ines­
pérées.

I^s nôtres ont bien l’Impression 
que ce circuit Slater est bien à 
eux. Ils s’y sentent à l’aise à 
cause des applaudissements de la 
foule partlsanne, à cause de la 
présence de tant de compatriotes 
sur la même équipé et même ehei 
l’adversaire,
SUPPORT ENCOURAGEANT
les vrais sportifs appuient les 

nôtres qui se préparent à leur fu­
tur rôle de vedettes. Ceux qui as­
sistent aux joutes de la Ligue du 
Quebec ne sont pas des sportifs 
par snobisme, par désoeuvrement

Ils n’y viennent pas pour digérer 
un copieux souper pris dans un 
restaurant huppe. Ils ne considè­
rent pas ces parties comme un 
moyen de tuer le temps avant une 
grande soiree de danse, une lon­
gue partie de cartes ou une gaie 
réception nocturne. Les dames ne 
s’y reluquent pas et ne s'évaluent 
pas. Kilos crient à tue-téte pour 
leurs favoris. Elles trépignent d’en­
thousiasme et participent à toutes 
les emotions de la partie au lieu 
de causer avec la voisine du pro­
chain chapeau qu'elles coifferont.

Ces vrais sportifs n'attendent pas 
que l'encens et la gloire auréolent 
ees joueurs de hockey pour leur 
faire la cour et les entourer d’une 
admiration souvent plus ennuyante 
que sincère. Ce n'est pas être un 
grand sportif que de ne courtiser 
que les succès, que les vedettes, 
que les héros. Ix» c«rurage. l’ha­
bileté, l'adresse, la ruse, la loy­
auté. la combativité, le sens de 
la discipline ne sont pas mono­
polises chez les plus connus. C’est 
pour cela que neus n'hésitons pas 
à surnommer la Ligue du Quebec, 
la Uguc des Vrais Sportifs,

N’est-ce pas ce circuit qui s'oc­
cupe des grands héros vite oubliés 
par les clients du samedi soir? 
N’est-ce pas cette Ligue qui ac­
cueille ceux qu'on entoure d'un 
dédaigneux oubli? Ils se nomment: 
Elmer1 La ch, Roger Léger, Jean- 
Paul Lamirande, Gerry Plamon- 
don venus ici apprendre à condui­
re après avoir su obéir.

On les oublie, mais qu’ils re­
viennent un jour ou l'autre dans 
la grande Ligue, et par un copi- 
portement paradoxal, on recom­
mencera devant eux les génuflex­
ions qui s'imposent. N’est-ce pas 
le ras de Toe Blake, oublié par la 
foule quand il pilotait Valley field, 
et adule par elle depuis qu’il diri­
ge les destinées du Canadien?

MONTREAL (PC) — Conduits à l'attaque par le jouno Henri 
Richard, qui a enregistré co qui devait ètro le but do la victoire 
et a récolté trois assists, les Canadiens de Montréal ont vaincu 
les Maple Leafs do Toronto par 5-2 hier soir.

de ce moment que notre numéro 2 familiariser avec la chose mili- 
endossa le chandail blanc des Sa- taire. Quoiqu’il en soit, il nous fait 

juniors ... et il le porte i plaisir de saluer cn Gabriel Keau-gueneens
lieu, un type poli, sincère, déter­
miné, en même temps qu’un des 
plus beaux prospects du circuit ju­
nior ”A” Saguenay-Québec!

Chicago l'emporte 4 à 2
encore aujourd’hui de brillante fa­
çon.

Si vous demandez à de vérita­
ble* connaisseurs ce qu’ils pensent 
«lu jeune colosse Gabriel Beaulieu, 
ils vous diront carrément qu’il y 
a en lui de grandes possibilités.
Cet arrière-garde a tout pour réus­
sir dans le hockey défensif, il pa­
tine bien, rogne excessivement dur 
et n’a qu’un seul désir, celui de 
s’améliorer coûte que coûte. De .
plu*, il a du coeur et il tient de Sherbrooke, 7-5. 6-2 dans la 
compte des remarques «|Ui lui sont

Bédard est battu
NOUVELLE-ORLEANS (PA) — 

Vie Seixns, de Philadelphie, le pre­
mier favori, a défait Bob Bédard,

faites, même lorsque ces dernières 
ne sont pas toujours douces à ava­
ler . . . Gabriel a compris «pie si 
l’on se montrait exigeant à son 
egard, c’était parce qu’il avait 
beaucoup de talent et que l'on 
était «*n ilroit d’attendre de lui un 
rendement supérieur pour ne pas 
dir«* impeccable.

Notre ami place les Saguenéens 
juniors en troisième position du 
circuit Saguenay-Québec à la fin 
de la présente saison. Il n’a que 
de* éloges à faire de son instruc­
teur Raymond LaRoche. "Je m'ap­
plique à suivre ses conseils > la

deuxième ronde du tournoi de ten­
nis Sugar Bowl.

Seixns a débuté lentement et 
tramait par 5-4 dans le premier 
set, mais il se rallia pour gagner 
les trois parties suivantes. L’an­
cien champion de Wimbledon et 
des Etats-Unis ne fut jamais en 
arrière dans le deuxième set. Il 
prit une avance de 5-1 et termina 
le match dans la huitième partie 
sur son propie service.

Bédard avait facilement gagné 
son match de première ronde en 
disposant de José Aguero, du Bré­
sil. le champion intercollégial des 
Etats-Unis, par 6-2, 6-2.
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! C

K»

...prendre une

GOLDEN
la bière 

plus légère cl: 
plus moelleuse

un i>rin/uit MOI SON

O

£ £
O<

NEW-YORK (PA> — Dos buts 
de Johnny Wilson et de Hank Ciesln 
en l'espace de 24 secondes, dans la 
dernière période, ont donné aux 
Black Hawks de Chicago une vic­
toire de 4-2 contre les Rangers de 
New-York, hier soir. C’était la 2e 
victoire consécutive des Hawks sur 
les Rangers au Madison Square 
Garden.

Une foule de 14.367 personnes a 
vu les Rangers subir leur troisième 
défaite de la saison sur leur pro­
pre glace.

Après une première période sans 
buts. Eddie Lit/en berger et Glen 
Skov donnèrent une avance de 2-0 
aux Hawks. Au début du dernier! 
vingt, les Rangers se rallièrent |

on comptant doux fois par l'entre­
mise de Dean Prentice et Bill 
Gadsby.

Mais Chicago, défait par les 
Rangers quatre fois de suite au dé­
but de la saison s’est assuré la vic­
toire lorsque Ciesla et Wilson dé­
jouèrent Gump Worsley a bref in­
tervalle.

En tout 13 punitions furent impo­
sées: Gadsby a mérité une puni­
tion de mauvaise conduite de 10 
minuu&s. Quatre combats aux 
poings ont éclaté et à deux se­
condes de la fin. Gus Mort.son du 
Chicago et Harry Ifowelll des Ran- 

j gers en vinrent aux prises, ce qui

(Suite à la page fit

✓

&

Une foule de 13.784 amateurs ont 
vu les Habitants mettre fin à une 
série de deux défaites consécutives, 
leur plus longue «le la saison. 11* 
n’ont pas perdu une partie nu Fo­
rum depuis le 27 octobre.

Le jeune Richard a brisé l’éga­
lité de 2-2 au début de la troisième 
période. Ayant reçu une passe de 
son frère. Maorie*1, il décocha un 
long lancer directement en face 
des buts pour déjouer Harry I.utn- 
ley. C’était son lie but de la sai­
son.

Henri Richard obtint des assists 
sur les buts «!«• Maurice Richard, 
Dollard St - Laurent et Dickie 
Moore. Jean Béliveau marqua le 
dernier but de la joute sur une 
passe de Bernard Geoffrion alors 
qu’il restait moins de deux minutes 
à jouer.

Le 500e de Richard
I-r but du Rocket, réussi à la 

deuxième minute de jeu. était le 
500e de sa carrière. Il n enregistré 
443 buts dans les joutes régulières 
et 57 dans les éliminatoires en 14 
saisons avec 1«* Tricolore.

Les Leafs se sont ralliés avec 
deux buts pour prendre les devants 
2-1 alors que Dollard St-Lnurcnt 
était au pénitencier pour avoir fait 
trébucher Eric Nesterenko. Tod ! 
Sloan compta le premier à 13:31 ! 
sur des passes de Marc Heaume et ! 
Gerry James. A 15:18, Dick Duff | 
compta sans aide après avoir in­
tercepté ln rondelle dans la zone 
du Montréal.

St-Lnurenl compta alors que les 
deux clubs étaient a court d'un 
homme. Tim Horton le laissa a 
découvert en face du filet et il 
déjoua Lumley sur une passe de 
Henri Richard.

Dix minutes après le but du jeune 
Richard, il fil un passe a Moore 
qui donna aux Canadiens une avan­
ce de deux buts. Les espoirs des 
I/cafs d’effectuer un autre rallie­
ment de «leux buts s’évanouirent 
quand Jean Béliveau compta.

L’arbitre Frank Urtvnri a imposé 
22 punitions mineures, la plupart 
pour avoir fait trébucher et avoir 
accroché. Elles furent divisées éga­
lement.

Plante au jeu
Plante, qui ne devait pas revenir | 

au jeu avant samedi après avoir 
été à l'écart durant deux semai- 
nés à cause d'une fracture du nez, ' 
a gardé les filets du Tricolore. Il 
a bloqué 18 lancers contre 19 pour , 
Lumley.

Doug Harvey, souffrant d’une , 
blessure à la main droite, a revêtu 
l’uniforme, mais l'instructeur Toc 
Blake ne Pa pas utilisé.

Alignements
Toronto — Buts: Lumley: défen- , 

ses: Morrison. Horton, Thomson. 1 
Re au me: avants: Sloan. Smith,
Nesterenko. Duff. Stewart. Amis- i 
trong, Migay. Harris. James, 
Hurst, Hannigun. Balfour.

Montréal — Buts: Plante: défen­
ses: Talbot. St-Lnurent. Harvey, | 
Bouchard, Johnson : avants: Béli­
veau. Geoffrion, Olmstead, H. Ri­
chard. M. Richard, Moore, Mos- 
dell, Curry, Provost, Marshall.

Arbitres: Frank Udvari; lignes:
I

Sommaire
Première période: 1. Montréal. 

M. Richard 111. Richard, Moore) 
1:39; 2. Toronto. Sloan ( Heaume, 
James) 13:42; 3. Toronto, Duff 
15:18.

Punitions: Duff 4:13, Johnson
7:31. Bouchard 10:10, James 10:10,

Doug Davies et Bill Roberts.
H. Richard 11:21, St-Laurent 13:31, 
Morrison 17:39, Moore 19:29, 
Heaume 19:29.

Troisième période; 5. Montréal. 
H .Richard (M. Richard) 5:47; 6. 
Montréal. Moore «H. Richard, M. 
Richard) 15:31; 7. Montréal. Béli­
veau i Geoffrion» 18:13.

CKRS-TV
VENDREDI, 30 DECEMBRK
7.00 Nouvelles filmées
7.30 Le grenier aux Images
8.00 Beau temps, mauvais 

temps
8.30 Passe partout
9.00 Film
9.30 Le cinéma chei-soi 

11.00 Nouvelles anglaises —
filmées

11.10 O Canada —
Fin des émissions

SAMEDI, 31 DECEMBRE
5.00 Concert pour la Jeunessa
7.00 Nouvelles filmées 
7.15 Film
7.30 Taille-Fer
8.00 Noblesse oblige
8.30 Le point d'interrogation

BONNE et HEUREUSE 
ANNEE!

9.00 Programme à être 
annoncé

9.30 Cinéma chez-soi
11.00 Nouvelles anglaises — 

filmées
11.10 O Canada —

Fin des émissions
BONNE NUIT ! DE 
VOTRE MAGASIN

Punitions: 
chard 3:05. 
chard 11:37

Arrêts:
Lumley .... .
Plante

Thomson 2:40, 
Morrison 3:05, 

Hurst 11:37.
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Hockey à Bagot...
(suite de la 8e page)

un système de 
lier que leurs 
tons toutefois que 
tants de Bagolvillc

passes plus 
adversaires.

les représen- 
n’étaient pas

regu-
Ajou-

au complet e» que certains jou­
eurs étaient loin d’être en bon- , 
ne condition. Cependant, le monl- ; 
leur Paul-André Vandal répond à 
qui veut l’entendre que ce soir - 
ça ne sera plus la même chose et 
que ses porte-couleurs sauront bien ( 
venger l’échec de lundi.

Réussira-t-on à enrayer la mar­
che victorieuse des Canadiens? Le 
Bngotvillc prendra-t-il la mesure : 
sur les Canadiens (pii. répète-t-on j 
dans les coulisses, obtiendront du 
renfort et les dirigeants de ce 
club ne veulent aucunement dévoi- j 
1er leur secret.

C’est donc ce soir à l’Aréna de 
Bagotville que les amateurs au­
ront l’occasion et la chance de 
connaître la réponse et le résultat J 
des renforts obtenus par chaque 
club, tout en assistant à une joute 
qui promet des sensations de tou­
tes sortes.

HOCKEY MIDGET A A R VIDA: — A Arvida, comme dans tous les au­
tres centres de la région, on s'occupe beaucoup au hockey chez les jeu­
nes. Volel l'équipe «les Bruins du circuit "Midget” <1’Arvida; premiè­
re rangée de gauche à droite: Paulo Gauthier, G. Sénéchal, G. lthéau- 
me, J.-C. Villeneuve, G. Rousseau, J.-N. Tremblay. Deuxième rangée, 
même ordre; Le révérend frère Bernard-Arthur, directeur. Damien 
Bouliane, capitaine; J.-M. Beaulieu, F, Girard, 11. Bouchard, et G, 
Guimond. L'instructeur le frère Albert était absent au moment de la 
photo. Sur la photo du bas, on aperçoit Gaston Rhéaume au moment 
où il vient d'effectuer un brillant arrêt sur un lancer de Pat Simard.

Le chauffeur prudentf
^ du THÉ es

•V _
h i ( C (

LUNDI APRES-MIDI 
2 JANVIER

S H AW IN IC AN 
SAGUCNEENS

PATINAGE
MARDI SOIR 
JEUDI SOIR

----- COUSEl -f-
DL CHICOUTIMI

Commencez
nouvel!*

/Innée
e

au volai:1 
de l'un

nos
MAGNIFIQUES

USAGÉS

1952 CHEVROLET Coach Marron, oir conditionné, 
AUTOMATIC, Radio ------------- ------- -------------

1952 PONTIAC Sedan 2 tons, vert,
air conditionne ---------------- ----------..........................

1951 DODGE Coach bleu, 2 tons, 
conditionne, radio ..... —air

1949 DODGE Sedan bleu, 
et radio-----------------

oir conditionné

1949 KAYSER Traveller vert, air conditionné
En spécial -------------------------------------------------------

1950 PONTIAC Coach marron,
air conditionné et radio -----------------------------------

$1100.
$995.
$940.
$600.
$295.
$695.

COTE B0IVIN AUTO 5ERVICE INC

CHEVROLET

DISTRIBUTEURS

\ OLDSMOBILE • CADILLAC

CAMIONS CHEVROLET 

PNEUS DOMINION ROYAL

TEL.: 4-7721

80 rue Racine est
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Moore brille dans le gain de 3à1 des Saguenéens
LE MIROIR

des SPORTS
avec Gilles Goyet le

Je ne me pr.nd» p*» pou. un devin, m*»» j«/nr u-i.» 
mpnhle au seuil dr U nouvelle Année, de voua taire quel­
ques prédiction».

Sache* qu’un certain nombre d’échec» sont inevila 
blés; on en trouve dan» le» carrière» le» plu» bnl ante». 
Le» rever» ne doivent ni voit» déconcerter, ni voua abat re, 

et ils vous seront utiles K'ace aux enseignement s qu »>» 
vous donneront.

El pour revenir a me» prédictions, j'ai firme qu un » « * ' 
leirt nombre d'entre vous seront ce qu'ils souhaitent deve­
nir.

janvier
Jimmy Moore prend une avance confortable sur GiH«-* 

Dubé pour U première position de» compteurs de la l'K'”"
du Québec. . . . ... . {

Les jeune» Sagurnéon» do ( Incoutirm qui en « »» »»• 
U «Vf du <1- U ligue Junior "A’ Sagueney
Québec. , . ,i

Jacques Loca» réussit le truc du chapeau contre le»
Cataracte» de (’ha winignn. , ...

Jacques Garant se classe parmi les dix meilleur»
pointeurs de la ligue Junior A .

Jacques Tremblay, du National, refuse de signor une
formule avec le» Sxguenéen». ,

Maurice Richard prend la defense «le I officiel Frnnk
Udvari qui se voit attaquer sournoisement par Mal J.aycoe.

I.e président Clarence Sampbell suspend Mal I.aycoe 
pour une joute et lui-impose une amende de $5.

Léo Durorher cherche a s’assurer les services de Wil-
^Pierre Joron e»t appelé a remplacer Jean Fournier

qui vient d'etre hospitalisé. t
Le» Red Wings de Détroit passent en deuxième place

de la ligue Nationale.
FEVRIER

Les Cataractes viennent de subir un quatrième échec 
d'affilée. Roger Léger est aux abois.

Le* Saguenéens s’approchent sensiblement de la deu­
xième place «lu classement avec un gain-surprise sur les 
protégés d'FJuier I.ach.

André Corriveau enregistre son 25e but de la saison.
Les jeunes Saguenéens triomphent du Frontenac dan» 

un match fort enlevant. Real Duchèries est en voilette.
Gilbert Gravel a décidé de ne plus suspendre ses jou­

eurs d’ici la fin de la saison.
Andy Bathgate, des Rangers, dépasse Jean Béliveau 

en tète des compteurs «h* la Nationale.
M. et Mme Fernand Perreault annoncent avec fierté 

la naissance d'un héritier.
Anatole Fleury gage un dix onces que les Saguenéens 

termineront la saison en deuxième position.
La direction du Canadien songe à donner un essai n 

Jacques Beauchamp pour garder les filets du club de la Na­
tionale.

MARS
Rocky Marciano signe un nouveau contrat avec le club 

International de box# et s'engage à rencontrer Hurricane 
Jackson.

l.e» Saguenéens jouent au grand complet pour la pre­
mière fois depuis le début de la saison. Germain Léger se 
distingue avec une paire de buts.

Les rédacteurs sportifs de la vieille capitale fument le 
calumet de paix avec Punch Imlach.

Kxinnl Charles décide de se retirer de la boxe après 
avoir été cknockouté par un inconnu au premier round.

Eduardo I.ausse et Sugar Ray Robinson signent un 
contrat pour une rencontre en juin au stade des Yankees.

Ted Williams promet de se rapporter à temps pour la 
période d’entrainement.

Odilon Crevier assiste à quelques joute» d'exhibition 
de» club» majeur» en Floride.

AVRIL
Jimmy Moore, Gerry Glande et l.ou Smrke »ont choi­

sis sur la première équipe d’étoiles.
Jimmy Moore remporte le» traphée» Lessard »ur la 

C6te, Victor Gladu Lord Calvert.
Les Sagueneens éliminent les A» de Québec de la cour­

se au championnat, pendant que les Cataractes font subir le 
même sort au Royal.

Jimmy Moore a terminé en tète des compteurs de la 
ligue du Québec.

Radio-Canada demande à Robert Quenneville île prê­
ter main-forte à René Leeavalier pour la diffusion des jou­
tes du Canadien au Forum.

Les jeunes .Saguenéens se font éliminer par le Fron­
tenac do Québec. ..

Jacques Gagnon, de Chicoutimi, a été désigné le jou­
eur le plus agressif de» Lion» et devient récipiendaire du 
trophée L.ord Calvert.

Les Saguenéens causent toute une surprise en élimi­
nant le» Cataractes après sept joutes àprement disputées.

Après nvoir remporté le championnat de la Nationale, 
le» Canadien» gagnent la coupe Stanley aux dépens de» 
Red Wings de Détroit.

Ted William» cogne trois circuit» au cours d'un match 
hors-concours contre les Dodgers.

Le» Canuck» de Vancouver se mesurent aux Sague- 
néens pour le championnat du hockey mineur au Canada.

La direction du Canadien parle d'un échange possi­
ble avec les Bruin» pour obtenir Marccî Bonin et Léo La- 
bine. Dickie Moore et Don Marshall passeraient aux Bos- 
tonnais.

Quatre joueurs des Canadiens sont les choix des jour­
nalistes sur la première équipe d'étoiles.

MAI
Les Dodgers et les Yankees sont encore les favoris 

pour se rencontrer dans la prochaine série Mondiale.
René Lemyre fait l'acquisition du joueur japonais Ki- 

ruo Yatsi.
Jacques Gagnon annonce la signature de Claude Li- 

zotte et Charlie Massaro.
Les Saguenéens se couvrent de gloire on gagnant le 

trophée du duc d'Edimbourg.
Quelques joueurs des Saguenéens annoncent leur re­

traite définitive du jeu actif.
Ti-Fril fait l'ouverture officielle de la snison de base­

ball du circuit Régional en lançant la première balle.
Gaby Tremblay gagne le pari-mutuel à la piste de 

courses de Jonquière.
Gaétan Fortiq est nommé secrétaire de la ligue de 

baseball.
On parle de Sorel comme sixième club dans la ligue 

de hockey du Québec.
Claude» Lizotte lance une partie sans point ni coup 

sûr contre les Braves de Jonquière. Il retire 20 frappeurs 
sur des strikes.

La ligue de balle-molle de Chicoutimi fait son ouver­
ture officielle. Les club Dow et Boivin débutent par une 
victoire.

Pat Ouellct annonce que les courts du CTC sont prêts
Joe Haddad est réélu à U présidence de la ligue de len-

Lc meilleur compteur de la I iguc du Québec se révèle la vedette de la 
rencontre en marquant deux buts contre les As; — Hicks,

Taillcfer et Paillé sont aussi effectifs.
I

_..

Jimmy Moore, le meilleur compteur de La ligue, a encore dirigé l’offensive avec deux 
buts hier soir «lors que J«*n Saguenéens de Chicoutimi ont déployé beaucoup de puissance a 

! l’attaque pour triompher des A» de Québec par 3 a I dan» un match de la ligue professionnelle 
du Québec disputé «levant quelque 3,000 personnes.

Cette victoire nettement rné- Smrke pour déjouer Evans a- BLANCHISSAGE EVITE 
rit ce a permis aux Saguené- vec un lancer a bout portant. Dès le début du dernier en- 
eus d’augmenter * sept points Le cerbère des As, qui venait c/auement les As se lancèrent 
|.-m avnnce »ur lui protüKü* clWrûtur deux Uncers consé- a [•*((,»,uê. Profitant d’un mo­
de Puncli li..lacl,, <|ui occupent cutifi de Stan Smrke et Gerry men( J’héiitation de no» jou- 
la quatrième position «lu classe- Giaude, n’a pu rien faire con- 
ment. Par ailleurs, les Lions de tr«* la précision du lancer de
Trois-Rivières »#• sont rappro­
chés à six points «lu Québec en 
disposant ries ( ataractes «le 
Sbawmigan par le pointage de 
4-2.

I.a joui* a etc enlevant** et 
rnpi'0*. La mise en échec a « • té 
serrée et l'officiid Kon<* Simard 
a distribué un total de 13 puni­
tions mineures, dont sept aux 
visit pm s.

Moore. Stan Smrke et Glen 
Cressrnan méritèrent des aides 
sur ce but initial.

GRE1G HiCKS BRILLE
Pendant que Fernand Per­

reault était puni pour avoir *

eurs, Jean-Marie Cossette tra­
versa la défense pour lancer un 
boulet «pii prit Paillé par sur­
prise.

Les As ont ensuite attaqué 
farouchement jusqu’à la fin 
des hostilités. Punch Imlach a 
retiré à deux reprises son gar- 

Thibeault (^#‘n des Llets, mais l«*s As fu-

¥0

„ V

%.^- t irÇti

îvZncÙ^ MÇzutriÇM

bousculé Larry
Greig I licks et Glen Cressrnan .
ont fait un travail de géant à ^gtifineens manquèrent une 
la défensive. Ces deux Sague- co"P]e d occasions de profiter 
néenn ont tellement bien évo- (,<‘ Innccr c,an» un f,,Pt desert, 
lue* que les As fur«*nt impuis- Claude Evans a été passable- 
nants à s’approcher trop près m,'nl occup«* en blonquant pas 
des fil«*ts «b* Paille. Danny Po- moins de 38 lancers dans la jou- 

Srhnoider purgeait une puni- li/iani «-t Georges Roy furent dont 19 au premier vingt, 
t ion mineure, les Saguenéens ensuite punis pour s’être cha- Paille a accompli 25 arrêts au 
se lanr«-rent à l’attaque pour at- maillé. Thibenult prit égale- j cours d’une des plus belles jou- ! 
ta«|U<*r de tous les cotés la cage merit le chemin «lu pénitencier L*s d«* la saison, 
de Claude F.vans. A I :46 Mon- quelques seconde» plus tar«l, 
re a accepte une phase «le Stan j mais F.vans fut tout simple-

(R \TKF. IM.KOS I)‘t M 1*1.1 ! L Vl( 'TO lit K: — 1rs Saguenéens «le ('hieniitimi ont déployé beaucoup ,jr 
puissance a (’attaque contre les \s pour remporter une belle victoire de .*1-1. Jimmy Moore avec 2 buti

r«*nt impuissants, tandis que les Marcel Paillé, «jim a été sensationnel, Greig llicks et Pete Taillefer, «pii sc signalèrent à la defensive ont joue
un rôle important dans cette précieuse victoire.

Jimmy Moore /• ouvert le 
pointage au début de la pre- 

j mièr<* period**. Alors rju«* I ony
Gcpsn et

H
R

fti

i ont
Aliéné monts

bnrtirf — Buts: I ! v a iis : défen

ms Lions

HOCKEY
i.u.ri ne oi roi t

Chicoutimi i • i • ln t I 
f inis HivIChk I, Miiiv-lniK «n

ment sensationnel en bloquant ^ll(. ;i^» 11 :r ; â m », I*#-* ' * Tessier 8°*r Pour conduire les Lions do Trois-Rivières a
quatre lancers successifs tie 1 Kurd, l'olixtani. i abad.it. Trem- winigan Falls dans une ioute do la ligue professi D) 
I oms, Perreault, Glande et , blav. Aehtymirbiik, Buchanan. Cos- 3.000 amateurs.

SHAWINIGAN FALLS (PC) — Pete Kapusta a enregistré deux buts en troisième période hier
un gain de 4-2 contre les Cataractes de Sha- 

joute de la ligue professi onnelle du Québec disputée devant quelque

set!#*. Vlnct
Chicoutimi — Puts: Paillé: défen­

ses: blaiidr, Kov, Tatliefer. Ifanna: ! 
avants: S. Smrke, l.oeas, Topoll,

MOI i
( aii.i.lifM 

I )Hl<ill 
( fill -1 I'll

N « I HIS M l
V Tor un t»* 2
I. Ilohlitd l

4. II .Ml*.IM

George» Roy.
ENCORE MOORE 

Jimmy Moore porta le comp­
te 2-0 dans l«r deuxième vingt Moore, I.. Smrke, Campeau. Per 
«v,t l’aide (le John llannn et > r, a""' ll1'kv rr,,ssman- '--lon.lo. 

| Loû Smrke. Rendant cjii«* Stan 
Smrke et Larry I liibeault ré-

< I.ASSI Ml M

i ii.i i
AIihh miKMii 
Ifovol 
• hit iMitlinl tiur-lxT 
I mit lllvISi •••

Il «. Il

« liauffaient le banc <!<•» puni­
tions, John I lannn fit une mon­
tre « n zig-zag relaya à Lou 
Smrke posté «levant le filet des 

,i |7 ,, 4 <t, h, t* As. Ce dernier fit une feinte 
;;; -J- M pour déjouer Bingo Ernst et 

t; • ri i ».*» iti» 17 passa a Moore qui lança dans
le «oin «lu filet à 5:38.

ne m i ni (
|*J ■ I* n IM» I**' !*«•
U. 21 l(> 2 l io M’. :.«»

Arbitre: Simard; lignes: Itnileau 
et O’Dnberty.

Première période 
t—Chicoutimi, Moore 

i S. Smrke - ( rrssnian) 
Punitions: Sctmeider 0:,*tft

re.mlt 8:51, Poli/iani 11:22

Trois-Ftivières tirait de l’arrière 
par 2-1 en commençant le troisième 
vingt, mais Jacques Gagnon égali­
sa les chances sur un jeu de puis­
sance à (»: 18. Kapusta prit le re­
tour d’un lancer de Hilly Gooden 
ô 0:15 pour donner l’avantage aux 
Lions. Il réussit son deuxième but 
en lançant dans un filet désert du­
rant la dernière minute de jeu.

t :tr,
Per­

... ... .. . ! C’était la première victoire des
i ’fault * - • *-• Hanna 14:00.1 |iions contre les Cat tes en r.

rencontres cette saison.

Alignements • vières. Gagnon 6:18: 5. Trols-Riviè-
Trois-Rivières Buts: Hughes; res, Kapusta Godent 91.V, t;. 

défendes: I.arnirand»*. Goyet t e, 1 rois-Itivières, Kapusta (Gagnon)
Morgan. Tennant, M i c h e 1 in; 10; 11».
avants: I.celerc, Gagnon, Bisaillon. Punitions: Scherza 1:39, Kachur 
Scher/.a. Stoddard. (ïoode, Kapus-jL^^* 1 onnant _5:16_ majeure 11:20, 
ta. Grolcau, Duhuc.

< «lande

( *»nn lifri 
Nrw Vmk 
IlAtrolt
I III* «Mil 
foi mill» 
lliirliiii

Mf.IT
V ronU<(Mo 
Nullnll.il 
Vlrfnita 
Arvlda 
Mar «|nI%
Mm aSatfiirfi^nna

n.% i imn m 
pi c p n pp pr pli
17 X» 7 7 lull Ml S]
Mi PI II S 'Ni Vil .IM
m n n vi • n n
i*. 12 13 '• M H*, t.»

.17 12 lî» (i 74 '»» Pi
1» li IM 11 1*2 >. 2.'*

HUil’l N U Ml I IU (
p) a p •• pp pc pu
111 M I I |M7 12
22 II 11 II 107 ‘*1 21
III »l K I 37 M 1*1
II» 7 H 1 ««J 71 17
21 (V II I 73 1»2 IS

.......... 7*» H 12 1 70 Ml |%
10 I» II 2 tto 121 14

Gr«*ig llicks a enregistré le 
3e but du Chicoutimi 20 ancon- 
des avant la fin de la période ; 
médiane. ( ressman a passé à 
Gerry Giaude, qui décocha un 
puissant lancer sur Evans, 
links prit le retour et lança j 
dans le haut «lu filet pour faire j 
scintiller la lumière rouge.

18: 12.
l’ciiviemc période*

2— Chicoutimi: Moore
( Manila - L. Smrke)

3— < hicoutimi: llicks
1 ( «l.mdr - ( re ns man > 

l'imitions: S. Smrke 5:58. 
b«*anlt 5:58, l'oliziani 9:12, 
9:12, Locas 12:03.

troisième période 
t--<jilebee: Cossette 

i Tremblay >
Punition: Lord IM: 12.

„ , Albert Langlois compta b* pre- 
a:38 , niier but du Shawinigan Kails au 

début de la deuxième période; son 
long lancer fit un bond pour se lo­
ger dans b* coin supérieur du filet. 
Jean - Paul Hi s ai lion é g a 1 a le 
compte moins d’une minute plus 
tard, mais Krwin («rosse redonna 
l'a varice aux Cataractes avant la 
fin «li* la période.

19:10 
Thi- 

l'ord

0:38

Arrêts :

à recevoir le» adeptes du tennis, 
ni» Régionale.

JUIN
Gérard Duval, président de la ligue de baseball Régio­

nale, annonce la venue possible «le George- I rautman.
Walter Gagnon est nommé officiellement arbitre en

chef.
Les Indiens et les Giants sont en tête dan» les ma­

jeure».
Gaby 1 remblay et Gerry Picard sont décidés à “pot­

ter” des «leux mains.
Ray White réussit un trou d'un coup. Buzz Anderson 

F.tldie Ricken et Roland Hébert assistent à l’exploit.
Le club Dow occupe la première position de la ligue tie 

balle-molle.
Jean-Paul Régis, de J.-G. Boivin, gagne sa quatriè­

me partie en ligne.
Jacques Gagnon se fait expulser du terrain par l'arbi­

tre F.ddi«» O’Doherly. Le président Duva! le suspend pour 
une joute.

Raymond Lessard, de Lessard sur la Côte, lance un 
défi à Jacques Harvey, champion lutteur de St-Fulgen- 
ce, pour une rencontre pour le titre.

Georges Roy songe sérieusement à quitter le hockey 
pour se lancer dans les affaires à Québec.

JUILLET
La ligue Nationale remporte l«»s honneurs sur l'A- 

mericaine dans la joute tout-étoiles. Willie Mays et Ro­
bin Roberts en lumière.

Casey Stengel dit que Mickey Mantle est meilleur 
joueur que May».

Richard Desmeutes fait l'achat d'un système de pro­
jecteurs pour son stade de baseball à Jonquière.

Maurice Richard vient jouer un “twosome” au club 
de golf de Chicoutimi en compagnie de Jean Béliveau.

M. Arthur I remblay, de Molson, annonce que le tour­
noi de golf “Molson’s” sera encore disputé sur l«'s links 
d'Arvida.

Don Newcombe domine les lanceur» de» majeures n- 
vec quinze victoires. Robin Roberts, Whitey Ford et Dic- 
Donovan le suivent de près.

Jean Martin, de CKRS-TV. est nommé directeur spor­
tif.

Le baseball organise invite Gérard Du val à la conven­
tion du baseball mineur à Columbus.

Pierre Joron bat Marcel Clavet au g«’lf. Marcel dé­
goûté de son échec brise trois bâtons: le 1 bois, le fer nu­
méro 5 «»t son potteur.

Fernand Perreault gagne le tournoi des hockeyeurs 
sur le terrain de Summerlea.

AOUT
Les Yankees prennent la tête du classement «le l’Amé­

ricaine.
Claude Lizotte maintient Chicoutimi en première po­

sition du circuit Régional.
Les Dodgers prennent une avance de 10 parties en tè­

te de la Nationale.

(Suite A In page f>)

L va ns 
Paillé

19
S

12
5

7—38
12—25

Shü.viniK.in Falls — Huis: Dos- 
surnuit; défenses: Turner. Hodg­
son. G. Ho u c h a r d, Langlois; 
avants: Broden, Wray. Kachur,
Desaulniers, H. Bouchard, Thom­
son, Dubé. Grosse, Denis.

Arbitre: Georges Gravel; lignes: 
Béal Leblanc et Jean Landry.

Sommaire
Première période: Aucun but.
Punitions: Desaulniers 7:45, Ton­

nant 10:40, Michelin 14:40.
Deuxième période: 1 Shawinigan 

Falls, Lai îloi • < «rosse l )
5:35; 2. Trois-Kivières, Misa. Ion
(Grolcau. Duhuc) 6:00; 3. Shawini­
gan Falls. Grosse (Denis. Hodg­
son » 17:53.

Phil Ifugho.s a bloqué 25 lancer> Punitions; Goyette 0 50, H. Bou- 
pour Tmis-Kivières et Gaétan Des-• chard 0:50. Morgan 8:00. 'Tennant 
surault effectua 20 arrêts pour j 11:59. ’Turner 14:31.
Shawinigan Kails. * Troisième période: l Trois-Hi-

Grosse 5:10, Dubé majeure 5:16, 
H. Bouchard mauvaise conduite! 
0:01, Morgan 9:58.

Arrêts:
Hughes ........................ 11 10 4—25
Dessurault .................. 6 7 7—20

hockey à Baqoîville
Le club de hockey des Policiers 

& Pompiers recevront les Cana­
diens de Grande-Haie ce soir à 
l’Aréna de Bagotville dans une 
partie régulière du circuit Jos, 
Ha i la

Lors de la dernière rencontre 
laquelle s’avéra rude et mouve­
mentée. les vaillants Canadiens 
remportèrent par 0 à 2 grâce a 
plus de fini autour des filets et

(suite n la 7ième page)

GIN fin et fines LIQUEURS
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ETRE POUR VOUS 

ET LES VOTRES UNE 

ANNEE DE JOIE
Que chaque jour vous apporte

la santé, le bonheur et a
\

prospérité.
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